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Cérémonies grandioses, au sanctuaire du Cap
IMPOSANTES 

FETES AU CAP 
DE-LA'MADELEINE

TV» millicra *t des milliers de pèlerins
assistent cet avant*midl à 1a hénèdie<
tion per Mgr Cloutier du Pont des
Chapelets.

AU PIED DU CALVAIRE

Cap-de-la-Madeleine 15—C’est en pré* 
sence de milliers de pèlerins que se sont 
ouvertes ici ce matin les fêtes du vingt­
ième anniversaire du couronnement de 
>»otre-Dame du Cau et de la bénédiction 
du pont dea Chapelets, commémorant 
le miracle de 1878 II fait une tempé­
rature idéale qui favorise ces fêtes qui 
ont lieu en plein air presque continuel­
lement Tout le Cap de la Madeleine 
e*t pavoisé et les environs même du 
Sanctuaire disparaissent presque sous 
les oriflammes et les drapeaux.

Les fêtes ont débuté par des messes 
chantées pour les pèlerins par les RR. 
i’1’. Robert supérieur et M. Ma­
gnan O.M.I. ex-supérieur. La messe eo- 
iènnelie avec chant par la chorale"du 
Sanctuaire a été chantée par Mgr L. E. 
:>uguay, P.D., à 8 heures, Mgr Duguay 
fut- témoin oculaire du miracle du Pont 
des Chapelets. Il était autrefois curé 
du Cap. A huit heures et demie, une 
^utTe messe fut chantée par M. l'abbé 
Anselme Bourassa, enfant du Cap-de-le 
Madeleine. Une dernière messe pour les 
pèlerins fut chantée à neuf heures.

Des milliers de pèlerins ont reçu la 
communion a ces messes et la foui* 
n'a cessé de ae presser dans le Sanctu­
aire et 1a grand* église.

D* neuf heures à dig heures un che­
min de croix auquel participa una gran­
de foule fut prêché par le R. r. Pran- 
coeur, 0. M. !..

C’est à dix heures *t démit qu’eut lieu 
la grand’meste solennella en plein air, 
au pied du Calvaire. Ca fut un# céré­
monie de tout« splendeur dans un é- 
blouissant décor de verdure, d'oriflam­
mes et de lumières. M. 1a chanoina Du- 
sablon, curé d* Louiseville officia as­
sisté du R. P. Eustache 0. F. M. et de 
M. 1 abbé Anselme Bourassa. Sa Gran­
deur Monseigneur F. JL dentier, évêque 
de# Trois-Rivières assistait au tréna. 
Il était acompagné de Mgr Duguay #t 
du R. P. Magnan O.M.I. Mgr. J. E. Pa- 
quin procureur du diocèse de Trois-» 
Rivières dirigeait les cérémonies.
^a R. P. Robert O.MJ., supérieur du 

< ap, souhaita la bienvenue à Mgr Clou­
tier et aux milliers de pèlerins. Puis M. 
l'abbé E. V. Lavergne de Québec pro­
nonça un éloquent sermon de circona- 
rance. 11 retraça Thiatoire du miracle 
du Pont des Chapelets, de la dévotion 
a la Vierge au Canada. 11 en dit la hauts 
signication. Il rappela quelle protec­
tion notre race a reçu de la Vierge. 
Puis il appuya tout particulièrement 
sur l’histoire du Sanctuaire du Cmp-de- 
la-Madeleine et sur les innonbrablsa 
faveurs dont la Vierge a favorisé ceux 
qui viennent l’honorer à ce sanctuaire. 
Il termina en invitant les pèlerin» à 
venir de plus en plus nombreux à ce 
lieu de pèlerinage.

Une foule excessivement den«e se 
Tressait autour du magnifique Pont 
des Chapelets. Sa Grandeur Monsei­
gneur F JL Cloutire, accompagnée d'un 
aombreux clergé et d'un très grand nom­
bre d’enfants de choeur récita les priè­
res solennelles de la bénédiction aux­
quelles répondirent les pèlerins recueil­
lis.

Dans une breve allocution écoutée a* 
vec le plus profond silence. Sa Gran­
deur Monseigneur Cloutier dit toute sa 
joie d’assaster à ces fêtes du vingtième 
anniversaire du couronnement de la 
Vierge, témoignage éloquent que 1 appe* 
d il y a vingt ans a été détendu. Il rap­
pela que depuis ces fétess mémorables 
les foules avaient continué à affluer 
régulièrement au sanctuaire de Notre- 
Dame do Cap. Mais les fêtes d'aujourd’­
hui, ajouta Mgr Cloutier ont aussi pour 
but de commémorer un événement mira­
culeux: celui de la formation du pont 
des glaces à l’automne de 1878 pour 
permettre le transport de la pierre né­
cessaire à la construction de 1 église, 
pierre qui se trouvait sur la rive sud. 
L’était un* faveur insigne de la Vierge 
et par là «lie signifiait qu'elle voulait 
continuer à avoir son sanctuaire au Cap 
et à y être honorée, Mgr Cloutier ter­
mina en exprimant sa joie de voir une 
foule si immense à ces fêtes.

A midi et demi, un grand dîner a eu 
lieu à la maison des Pères Oblats. Il a 
»*te présidé par Mgr Cloutier. Tout le 
clergé et quelques invités spéciaux y 
ont assisté.

D’imposantes cérémon.es religieuses 
auront lieu œt après-midi et ce soir.

M.COOLIDGEVEUT 
UNE CONFERENCE 
DEDESARMEMENT DENOSCAMPAGNES

LA CAUSE LE0P0L9-L0EB
(Press* Canadienne) 

tieago, 15 — La poursuite ne pour- 
as terminer avant la semaine pro­
ne sa preuve à l’encontre des pré- 
lona de la défense que Nathan Leo- 
jr et Richard Loeb étaient des ma 

» du cerveau quand il» enlevèrent et 
ssinèrent Robert Franks.
■ois experts doivent encore témoigner 
r la poursuite. Celle-ci s’efforce de 
> le début de la semaine de prouver 
les deux jeunes assassins sont ndr- 

i* et devraient être condamnes a 
capitale. Ces experts pourront 

les derniers témoins, bien que 1 e- 
*it une liste de rinquanae témoin* 
Iques-uns de ces derniers témoigne 
t peut-être.

11 la convoquera, a’il est réélu. Immédiat
tement après la mise à exécution 4m
plan Dawes.—Le progrès de l’indus­
trie crée les marchés agricoles.

TAXES A REVISER 

(Presse Associée)
Washington, 15.-—Un “gouvernement 

de bons sens, s'employant honnêtement 
et économiquement A administrer les 
affaires du pays à l’intérieur et à main­
tenir 1a paix à l'étranger”, voila ce qu'a 
promis le président Coolidge hier soir 
en acceptant formellement d’être le can­
didat du parti républicain à la prochai­
ne élection pour la présidence des 
Etats-Unis.

M. Coolidge exprima l'opinion que les 
affaires domestiques sont d’importance 
primordiale pour la nation et déclara 
qu’il avait l'intention de réduire et de 
réviser les taxes et de nommer un comi­
té avec mission de trouver les meilleurs 
moyens d'aider l'agriculture.

Il résuma la politique de son admi­
nistration quant aux affaires étrangères 
dans un seul mot, “la paix”, et fit la 
promesse qu’aussitôt que la mise à exé­
cution du plan Dawes sur les répara­
tions sera commencée, il proposera la 
tenue d’une nouvelle conférence en vue 
de considérer la possibilité de limiter 
davantage les armements et de codifier 
la loi internationale.

En réponse aux accusations de mal­
versation dont son gouvernement a été 
l’objet le président a affirmé que son 
cabinet est formé de gens honnêtes et 
qu’il poursuivra sans merci tous ceux 
qui commettront des exactions ou se­
ront mêlés à des complots pour voler 
l’Etat.

Faisant allusion à la discussion pro­
bable qui se fera de la liberté de pen­
sée èt d’action au cours de la campagne 
électorale qui s'annonce, le président 
a déclaré que la liberté de pensée et 
d’action sont de fort belles choses, vais 
qus le bon seas est lt principal capital 
de la nation.

L’orateur a fait une revue des actes 
de ton administration et fait l’énoncé 
de son programme qu’il a résumé dans 
les phrases lapidaires qui suivent: le 
principe de la protection, l’amendement 
de la loi du travail des enfants, une 
cour permanente de justice internatio­
nale, une plus forte limitation des arme­
ments, l’aide du gouvernement en vue 
d’encourager les citoyens américains à 
contribuer à la restauration de l’Europe, 
l’application de la loi de prohibition.

Le président s'est surtout déclaré op­
posé à la généralisation du principe de 
l’étatisation de même qu’à la guerre.

M. Coolidge a insisté sur les questions 
des taxes, de l'agriculture et des rela­
tions avec l'étranger. Il rappela le fait 
que son gouvernement avait adopté 15 
lois en vue de venir en aide àla fiasse 
agricole, mais ajouta que l’agriculture 
a maintenant besoin de plus d'organi­
sation et de coopération. Il ajouta que 
le remèdé* principal à apporter à la 
situation de l'agriculture résidant plus 
dans le fonctionnement des lois écono­
miques que dans l’adoption de lois par 
l’Etat. A cause de cela, expliqua-t-il, 
la fixation des prix par une loi doit 
être évitée.

Il projette egalement de pousser le 
développement des canaux afin d'aug­
menter les facilités de transport dont 
ont besoin les agriculteurs, mais ex­
prime l’opinion que les principales ques­
tions dans l’intérêt de l'agriculture sont 
celles des marchés, de la coopération et 
de la révision des taux de fret. Il sou­
ligne pour les ouvriers et le règlement 
des difficultés européennes contribue­
ront largement à la créat^gn de marchés 
pour les agriculteurs.

Qualifiant d'esprits étroits ceux de 
ses adversaires qui voudraient surta­
xer les riches, le président Coolidge dé­
clara avec fermeté que, malgré les pro­
testations des démagogues, il entend ré­
duire et réviser les taxes, car dit-il, “il 
ne faut pas oublier qu’indirectement, 
c’est toujours le pauvre qui paie la taxe 
bien qu’elle «oit directement imposée 
aux riches.”

“Je veux que le peuple américain tra­
vaille moins pour le gouvernement et 
plus pour lui-méme,” expliqua-t-il. “Je 
veux que le peuple touche la récompense 
de son industrie, ce qui est le premier 
résultat de la liberté bien comprise.”

Parlant des questions tarifaires, le 
président dit: “Comme le commerce 
mondial se stabilise, nous pouvons, tans 
bouleverser notre système économique, 
élever ou baisser les échelles spécifi­
ques de façon a satisfaire les exigen­
ces d'un rajustement ocientifique”.

Parlant du acamUle des huiles, le 
president a réitéré sa determination 
d'empêcher la corruption par tou» les 
moyens possibles. “Les membres du 
gouvernement doivent avoir les mains 
nettes et ceux qui sont accusés de mal­
versation seront poursuivis. Le peu­
ple de ce pays déteste la corruption. 
1! sait ma position et il saft que la loi 
*er» appliquée avec toute la rigueur 
requise.”

Le temps qu'il fera
Beau H frai*.

LE GOUVERNEMENT 
AIDERA LES HOTELS

Le premier ministre Taschereau annon­
ce aujourd'hui que son gouvernement 
ae rendra à lu demande de l’Aaeocia- 
tion du Tourisme.

$60,000 PAR ANNEE

(Preuse Canadienne)
Québec 15—Le gouvernement provin­

cial a décidé de prêter son aide à l’As­
sociation de Touristes de Québec pour 
que les campagnes de la province puis­
sent s'organiser aussi bien que les villes 
pour recevoir les touristes.

Telle est la déclaration qu’a faite 
aujourd’hui le premier ministre Tas­
chereau.

Il y a quelques jours M. Joseph Beau- 
bien, maire d’Outremont et président 
de l’Association, s'est rendu auprès du 
cabinet provincial en compagnie d’au­
tres directeurs pour demander l’aide 
du gouvernement. Il expliqua que, tan­
dis que les cités peuvent facilement 
attirer les touristes les villages de cam­
pagne n'avaient pas les mêmes avanta­
ges sous ce rapport. Il fit observer 
qu’il y a un bon nombre d'hôtels de 
campagne, mais que dans beaucoup de 
cas, les propriétaires, ne se rendant pas 
compte de la valeur du commerce tou­
ristique, ne se donnaient pas de peine 
pour attirer les touristes et les autres 
visiteurs De façon à améliorer cv-te 
situation, lassocia^on demandait au 
gouvernement de souscrire $5,000 par 
moins que l'association recevra une aide

Bien qu’on ne sache pas encore si la 
déclaration de M. Taschereau signifie 
que le gouvernement va souscrire tout 
le montant demandé, il est certain du 
moins que l’asociation recevra une aide 
du gouvernement.

AUTRE DRAME D’AMOUR
(Presse Canadienne)

Benton, Harbor, Mich., 15—Florence 
McKinnfy, 19 ana. jolie amie de Emil 
Eupke, a été accusée, hier, p*/ 1% ahcrif 
George Bridgeman d'avoir été Haatiga- 
trice du meurtre de Cora May Raber,

Peu à peu a déclaré le shérif, la jolie 
fille rieuse a admis que sa rivale dans 
les affections de Zupke “était pour dis- 
paraitre”

“Je le savais tout le temps", aurait- 
elle dit plus tard au shérif. “Je savais 
lorsqe je suis allée me promener avec 
Cors et Emil qu’elle ne reviendrait ja­
mais vivante:,

Zupke ayant admis qu’il avait étouf­
fé Mlle Raber à mort et as* jolie amie 
ayant avoué qu’elle accompagnait Zup­
ke à ce moment tous deux ont été arrê­
tés mardi.

Zupke a déclaré qu’il avait étouffé Mile 
Raber, qui allait bientèt devenir mère, 
parce qu elle avait refuser de le relever 
de sa promesse de l’épouser afin qu’il 
puisse épouser Mlle McKinney. Zupke 
et son amie auront à faire face à une 
accusation de meurtre au premier dé- 
gr-. La jeune fille qui a les cheveux 
coupés, est cependant calme, parle ro 
lontiers, interrompant son histoire pour 
demander des cigarettes. Zupke, garçon 
fermier, fut renvoyé de la ferme de 
son père pour conduite dissipée. Il eat 
également calmd Lorsqu’on lui montra 
les souliers que la femme assassinée 
avait achetés pour son mariage avec 
Zupke le soir qu’il la tua, il déclara: 
“Us ne m’intéressent pas. Quand man- 
ge-t-on ?

MEURTRE DE LA VENDETTA
(Presse Canadienne)

New-York, 15—Andrea Puleo. bijou­
tier, a été tué de bonne heure hier ma­
tin, à Brooklyn par un agresseur incon­
nu qui lui tira les deux décharges d’un 
fusiltà deux coups Les deux coups par­
tirent d’un automobile et atteignirent 
le marchand qui se tenait sur le trot­
toir causant avec un ami.

La police croit que ce meurtre est le 
résultat d’une vengeance. Depuis un an 
il y a eu vingt-cinq meurtres de commis 
dans le quartier où Puleo a été tué.

LES CHEVEUX A LA NINON
(Presse Canadienne)

Washington, 15—A la demande pres­
sante de sa fille, femme médecin. Mme 
Emma-Barnes Smith, àgee de 80 uns, 
s’est fait “bobber” les cheveux, hier, 
Le Dr Cors Smith King, la fille a de 
claré que tels a été fait pour empê­
cher une congestion possible du cer­
veau durant les chaleurs.

Le Dr King était autrefois chirur­
gien en chef de la “Womans Evening 
Clinic”, ici. Elle déclara qu’elle s’es* 
fait couper les siens il y a quarante 
ans.

Le Dr King a ajouté que bien des 
hommes ayant une tète ronde sont 'de­
venir chauve parce que son chapeau 
peaux trop justes quf se trouvaient à 
presser sur les vaisseaux sanguins et 
empêchaient le sang de nourrir 1* cuir 
chevelu L’homme avec une tête plate 
dit-elle, courait moins de risques de de­
venir chauve parce que son cheprau 
ne preste pas aussi fortement sur les 
côtés. Les petits chapeaux portés par 
lei femmes aux cheveux “bobbét" ne de­
vraient pas causer de calvitie.

TOKIO EST 
EBRANLEE

tPresse Cmmdxeunrn)
Toklo, lé — Qainae chocs sismi­

que* violenta ont ébranlé Toklo de 
bonne heure anjonrd'hul. Uea ae- 
cousaea ont été plaa fortes dans le 
district an nord d*ici, et ont causé 
une alarme générale. On rapporte 
peu de dommages.

L’AUTOITMcCOY 
CACHAITUNEHACHE 
TACHEE DE SANG

Le vétéran de In boxa prétend toujours 
que Mme More e’eot suicidé, mais ad­
met avoir vouln tser le mari de* 
celle-ci et d’autren personne».

IL PLAIDERAIT FOLIE

(Presse Canadienne^
Los Angeles, 15.—Un manche de hache 

couvert de taches de sang, trouve dans 
l’auto de Kid McCoy, est venu s'ajouter 
aux autres preuves contre lui. Kid Mc­
Coy attend dans m cellule l'heure de 
l'enqpéte que tiendra le coroner sur la 
mort de Mme Theraaa Mors, épousé di- 
vorsée d’un antiquaire, tuée mercredi 
dernier, jnort qui a cause 1 arrestation 
de Kid McCoy.

L'ancien pugiliste, acteur de cinéma, 
dont le véritable nom est Norman Sel­
by, devra aussi répondre à d'autres ac­
cusations: vol, assaut et intention de 
commettre un meurtre. C’est le résul­
tat de sa randonnée dans deux magasins 
du district de Westlake. A la recher­
che de Albert Mors, époux de Mme 
Mort, qu’il voulait tuer, il fit feu sur 
tout le monde. Mort était, d après Mc­
Coy, la cause de tont le trouble.

L'ancienne idole des partisans de la 
boxe a admis à In police qu'il avait 
cherché à tuer Mon, qu’il avait blessé 
W.-G. Ros*. Sam Sehopp et Ann Schapp, 
qui se trouvaient, mercredi dernier, au 
magasm Mors ou près do là. McCoy 
maintient qwe la mort de Mme Mors est 
un suicide. Mme Jennie Thornes a ré­
pété, hier, air grand jury, la prétendue 
confession que McCoy lui aurait faite 
d’avoir tué Mme Mors au cours d'une 
querelle dans leur appartement. La po­
lice déclare qu’elle a suffisamment 
d’autres preuves pour réduire la théorie 
du suicide.

PLAIDOYER DE FOLIE

(Presse Canadienne)
Los Angeles 15 — Kid McCoy, long­

temps idole de l'arène beau brummcl 
des cercles sportifs, roi des gais lu­
rons, et qui en est a sa huitième aven­
ture matrimoniale a l'âge de 51 ans. 
tentera de tricher le bourreau en plai­
dant folie.

Contre lui existe une accusation de 
soupçon fie meurtre qui sera changée 
en une acusation de meurtre, dit le pro­
cureur du district Axa Keys, lorsque 
le grand jury aura entendu tous les 
faits connus concernant la mort dans 
la nuit de mardi a mercredi de Mme 
Theresa W Mors, femme divorcée d’Al­
bert Mors, riche marchand d’antiquités.

MONTREAL A LONDRES
(Presse Canadienne)

Montréal, 15—Montréal a communi­
qué avec Londres, Angleterre au moyen 
d’un câble sous-marin transatlantique 
hier matin, lorsque M. J. McMillen, gé­
rant du Canadien Pacific Telegraphs, a 
conduit l'expérience et inauguré cette 
nouvelle ligne dont le poste est établi au 
No. 4 ru* de l'Hôpital.

M. McMillan a expliqué qu* nle913 
un système avait été essayé mais n’a 
vait pas donné satisfaction. 11 s’est dit 
très content de l'expérience d’hier ma­
tin. Les signaux reçus par le fil furent 
très distincts et aussi clairs et nets 
que ceux produit» par le service à re­
lais. “Ceci” dit-il. "prouve que nous a 
vont réussi à surmonter les difficultés 
d'autrefois grâce au développement 
moderne de» appareils et des cables. Le 
service télégraphique direct eat mainte­
nant chose possible sur n’importe quelle 
distance et un te! service pourrait être 
maintenu entre Montréal etT Vancouver 
si le volume des sffaires pouvait justi­
fier une telle installation.”

LA CONFERENCE 
ATTEND APRES 

L’ALLEMAGN E GARDER SCN POSTE
Lee négociation* peuvent continuer 

sans une entente préalable de l’Alle­
magne et de la France sur la période 
d'évacuation de la Ruhr

LA FRANCE CEDE ENCORE

< Presse Canadienne)
Londres, 15 — La continuation des 

négociations sur l’évacuation de la Ruhr 
par le» Français et les Belges ne se fera 
qu’après qu'on aura reçu un mot de 
Berlin, où le cabinet allemand était en­
core en session très tard cette nuit. Les 
membres du cabinet ont été convoqués 
par le président Ebert pour considérer 
la réponse allemande à la prétention 
française que la période d'évacuation 
soit fixee a un an.

Tant que cette question ne sera pas 
réglée, le travail de la conférence in­
ternational* des reparations ne pourra 
être complète, vu que l'operation fruc­
tueuse du plan de» experts sur les ré­
parations dépend de l'entente prélimi­
naire des Allemands et dea puissantes 
c»:rupant la Ruhr.

La situation a été décrite, hier soir, 
comme étant plus facile, vu que les 

i Français ont consenti à faire plusieurs 
modifications à leurs premières deman­
de».

Le premier ministre Herriot, tout en 
maintenant sa prétention que l’evacga- 
tion de la Ruhr ne devra se faire qu'un 
an après que les Français et les Aile- 

| mands se seront entendus, a offert de 
! libérer immédiatement plusieurs cen­
tres importants d'industrie et de che- 
• min de fer.

On a aussi laissé entendre que l’é­
vacuation militaire complète du terri­
toire non prévue par les traité de Ver­
sailles pourra s'accomplir en beaucoup 
moins qu’un an, si lea Allemands ob­
servent fidèlement leur part d'exécution 
du plan Dawes.

SIRWILFRIDAURA(T!lES BANDITS FONT 
DIT AU GEN. FISETOE LE SAC DE BAN DUES
Le ca«fiüêàt libéral s’appuiera dit-on, 

sur une lettre de Laurier pour s'excu­
ser de ** paa àv*ir démissionne com­
me sous-ministre de la milice.

LES CARTES SE MELENT

OUTRAGE A LADY ASTOR
(Presse Csnadttane)

Londres, 15 — L* portrait de lady 
Astor à la chambre dea communes fut 
recouvert, l’autre jour, d'uif rideau fon­
cé sur lequel sont écrit à la craie le» 
mots suivants: “Ne doit pa* être enle 
vé”.

On a pris cettee mesure parce que 
quelqu'un a fait de.» marques au crayon 
sur le portrait. Sur le portrait on voit 
lady Astor avec un bradait duquel pend 
une petite chaîne I* crayonneur a des­
siné un pendant ou médaillon au bout 
de la chaîne et exquissé un petit doigt 
L'affaire est entre les mains de U po 
lice.

On dit aussi que le premier commis 
saire du tra'ail n'a pas encore t>n* de 
decision au sujet du déplacement du 
portrait.

UN CHIEN CAUSE 
UN ACCIDENT

i Spécial au “NouvelUate”)
Champlain, 15—M. Aristide Beaugrand 

Champagne, architecte, de Montréal et 
sa famille dnt échappe de près à la 
mort, hier soir, vers neuf heures et de­
mie, dans le bas du village du Cap de 
la Madeleine, quand leur auto déviant 
près d’un petit pont vint donner contre 
le garde fou, Seul le garde fou, très so­
lide, empêcha l’auto de piquer une poin­
te dans la petite rivière qui se trouve* 
la.

C'est en voulant éviter4 un chien ve­
nu se jeter devant son auto que M, 
Beaugrand-Champagne se trouva à don­
ner un tour de roue trop fort et qui 
l'entraîna sur le garde fou. Sous la force 
du choc, l'auto une Chevrolet, a été as­
sez endommagée surtout le pare-choc et 
le volant. Le garde fou est en partie 
démoli. Aucun des occupants de l'su- 
to n’a été blessé.

M. Beaugrand-Champagne a pu, à pe­
tite allure, se rendre à Champlain, chez 
M. le notaire Marchand, où il arriva 
vers minuit.

En voulant éviter une charge de foin 
venant à leur rencontre dans la Ban­
lieue, des automobilistes américains con­
duisant une auto Jewett, licence 326,741 
Mass., ont obliqué vers le fossé où leur 
auto a capoté. L’auto, ,un Sedan fermé, 
s eu toute sa carrosserie supérieure, à 
l'avant entièrement démolie. Chose trèa 
etonnante aucun des cinq occupants ae 
l’auto n’a été blessé.

Cet accident s'est produit vers dix 
heures, hier soir.

L’auto a été remorquée au garage 
Read.

UN MOTOCYCLISTE EST TUE
(Presse Canadienne)

Montréal. 15 — William Quesnel. 43 
ans. de Longueuil, a subi une fracture 
du crâne et est mort quelque temps 
après son admission à l'hôpital Notre- 
Dame. quand sa motocyclette est venue 
en collision avec une automobile sur 
la route de Boucherville, hier soir. Ar­
mand Durocher, 23 ans. de Longueuil, qui 
était aussi dans la motocyclette a reçu 
de graves blessures internes et a eu 
une jambe affreusement écrasée. Duro- 
rher a été opéré hier soir, et on croit 
qu’il en réchappera.

COMTE QUI A MAL TOURNE
(Presse Canadienne)

Regin», 8ask., 15 -Le comte Victor 
de Kaft, qui vint en Saskatchewan 
apres la révolution russe et qui pen­
dant. un certain temp* fit sa marque dans 
le monde social, a été condamne a su­
bir son procès a Kameack pour vol de 
grand chemin On preteni qu’en <ompa 
gnie d'un autre homme il arrêta oeux 
hommes qui transportaient une char 
ge de boisson du Manitoba «t qu'il leur 
enlesa leur automobile et leur boisson 
A l'enquête préliminaire M E. S. L. 
Kirsch l'un des propriétaites de la ms 
chine a déclaré ou’il reconnaissait le 
comte comme étant 1 un des agresseurt.

Rimouski 15—Les libéraux de Rimeus- 
ki ont reçu hier la visite du ministre 
de la justice, Thon. M Ernest Lapointe, 
C'était la troisième foi» depuis le début 
de la campagne que l’hon. M. Lapointe 
se rendait dans le comté. Le ministre 
est arrive à Rimouski à six heures du 
matin et à midi il parlait paur la Ri­
vière du Loup et Quebec. Il reviendra 
ici le jour de l'appel nominal, mardi.

Hier après-midi le maire de Mont- 
Joli, le colonel J. E Pineault, et des 
représentants de# employes de chemin 
de fer de Mont-Joli sont venus rencon­
trer les organisateurs de Sir Eugene 
Fiset. A la suite de cette visite, l’op­
timisme régnait dans le camp libéral. 
L'imbrogolio de Mont-Joli n'est sûre­
ment pas réglé definitivement, mais les 
démarches du general Fiset auraient dé­
jà eu de bon résultat. Aujourd’hui mê­
me. un officier des C. N. R , M4 Apleton 
doit commencer une enquête sur les 
lieux. 81 son rapport est favorable à 
Mont-Joli, il n'y aura pa# de déménage­
ment à Campbellton. Le# conservateurs 
doutent que l’affaire puisse se régler 
avant le 2 septembre et ils assurent que 
Mont-Joli votéYa pour eux en bloc, en 
dépit des promesses que l'on pourrait 
faire à ta population

Le général Fiset et son adversaire, 
M. Sassevillc, ont continué la visite du 
comté hier. On ne les voit pas souvent 
dans les assemblées, mais ils ouvrent 
partout des comités: ils rencontrent 
leurs partisans ou leurs adversaires; 
enfin, ils font ce que leur* amis appel- 
lent“du bon travail”. Le. de» lieutenants 
du général Fiset disait hier: “il y a quel 
que» jours, nous n’avions qu'un parti­
san au Bic, mais depuis que M. Fiset a 
établi là un comité, la situation est bien 
changée; nos amis nous reviennent en 
grand nombre.”

Un évènement qui réjouit fort les
conservateur», c ast que M. Paul Emile 
Gagnon, malgré le peu de gofit qu'il é- 
prouve pour la politique, a accepté 
hier d’agir comme organisateur en-chef 
de la campagne de M. Sasseville.

M. Gagnon est un homme très actif, 
qui compta nutant d'amis chet les rou­
ges qu» chex les bleus, et ton entrée en 
campagne ne peut que stimuler tout le 
monde.

C’est le jour de lappel nominal, le 
mardi, 19 août, qui est attendu avec 
le plus d'anxiété maintenant. Nul dou­
te que de toutes les paroisse» du comté 
on viendra en foule entendre lee ora­
teurs libéreux et conservateurs. On pré­
voit des interruptions et peut-être un 
peu de déeordre. Il est question d’era- 
pêcher de parler Thon ..Belley, tandis 
que M Sesseville, son candidat quj 
jouit d’une belle popularité dans le corn 
té, aurait l'opportunité de dire tout ce 
qu'il voudra, mais les bleus ne l'enten­
dent pas ainsi, et ils affirment que si 
M Belley ne peut parler, le général 
Fiset subira le même sort. Il est proba­
ble que les chefs des deux partie con­
seilleront à leurs partisans la modéra­
tion.

On prétend aussi qoe le général Fiset 
à une bombe à faire éclater le jour de la 
mise en nomination. Le général lirait 
une vieille lettre de Sir Wilfrid Lau­
rier. Au temps de la conscription, di­
sent ses amis. Sir Eugene e voulu dé 
missionner comme »ou»-ministre de la 
milice, mais le chef du parti libéral, 
dans une lettre, lui aurait demandé de 
rester a son poste, où il pourrait rendre 
de grands services à sa race. C’est cet­
te lettr* qui serait lue aux électeurs do 
Rimouski.

Dans tout le comté, il est curieux de 
constater le meli-melo qui existe de­
puis quelques jours. De vieux rouges 
sont Sassevilhstes et des bleus Fiset- 
Gates. Des personnes qui étaient au­
trefois liés socialement et politique­
ment ne se voient plus qu'avec une cer­
taine méfiance il est bien difficile, 
dans de pareilles conditions de faire 
des pronostics quelconques pour le 2 
septembre.

Après deux mois d’absence, les éche- 
vins Martin J. Lepage et Léopold R 
Danjou de Rimouski sont arrivés d Eu­
rope hier matin M Lepage et Danjou 
sont débarqués à la Pointe au Père. Il» 
étaient partis de Rimouski le 18 juin 
sur l’Empres» of Franc», en compagnie 
de M l'abbe-Adolphe Tremblay, du sé 
minair» d» Rimouski qui lui a continué 
sa route jusqu'à Montreal.

De retour de MM. Danjou et Lepage 
a fait le sujet de bien des discussions 
hier. On »«• demande quelle attitude il» 
prendront dans 1» campagne électorale 
Ils ont toujours fié considérés comme 
d'excellents organisateurs et coopéra­
teurs libéraux mais Léopold R. Danjou 
est le fils de M. le commandeur Pierre 
Daniou. qui ne veut pas d» la Candida 
lure du general Fiset, tandis que le père 
de son compagnon de voyage est l’an­
cien maire H G Lepage, commandeur 
lui aussi et l'un des promoteurs de la 
candidature Fiset.

On »♦» der snde si les échevins Danjou 
et Lepage qui ont toujours été les meil 
leur» amiv ’ ont rester sous leur tente 
pendant la «ampagne ou s'il» combat 
Iront dan- de* champs différents. Ln 
pré*ente lutte dan% Rimouski donne 
lieu a une situation -an* précédent dan» 
le comte. On n'a probablement pas 
connu encore le plue piquant.

AUX ETATS-UNIS
A Joliet. HL huit individue enlèvent 
$20,000 et mettent toute la police sur 

lee dents.— Commis ligotés dans un 
mont-de-piété.

SANS MASQUE ET EN PLEIN JOUE

• (Presse Canadienne)
Joliet. Illinois, 15 — Tous les chemins 

qui mènent a cette ville dans un rayon 
de cent milles sont étroitement patrouil­
les par la police a la recherche de huit 
hommes qui ont volé une somme de 
$20,000, en papier monnaie, hier a la 
succursale de la First National Bank, 
à Lockport, soit cinq milles au nord 
d’ici.

Sans même prendre la precaution d» 
se masquer la figure, les bandits sont 
descendus, en face de la banque, d'une 
automobile qu'ils avaient volée, et sont 
entré» dans les bureaux où ils ont forcé 
les employés de la baisq»* .y. assmpr 1 
le president C. H. Muèïïensordt. S se 
réfugier dans une voûte dont ils ont 
fermé les portes, après quoi ils ont fait 
mains basse sur l'argent contenu dar- 
la caisse.

A NEW YORK

New York, 15 — Mettant a exécution 
un plan qui avait apparemment etc pu 
paré avec un grand soin, quatre ban»:, s 
armés sont entrés quelque peu ava:. 
midi, hier, dans un mont-de pitié tenu 
par Mortimore A. Aufses, du c • et 
de U rue Stanton. Ils ont ligote m (ti­
sonnes qui s'y trouvaient, apr**- !• -, 
avoir maîtrisées aous la menace de r«-- 
volvers, puis ont fait main-ba 
des bijoux et des diamants d'un» 
approximative de $50,000. Ils -m 
pris 1* fuite dans une su* 
lea attendait à la porte, le 
être aucunement dérange- ,j;ir 
aanta nombreux qui n'on: <«j 
sance de ce coup hardi qu. » 
victimes eurent réussi a -faire le» 
liens qu’elles avaient au . pied* »• aux 
mains.

Il y avait deux comm: et quatre cli­
ents dans la boutique, qu;nd le plu­
mier des quatre bandits entra eu 1. il 
demanda a voir les val;#c>. Pour se 
rendre à son désir, l'un de», commis du 
nom de Semuel Green le conduisit a 
l’arriére de rétablissement où sont rem­
plies lea valises. Rendu la. le prétendu 
client eortit son revolver et !e pointa 
sur le cimmia, lui intimant l'ordre de 
se coucher sur le ventre, ce qui fut 
fait sur le champ, sans que les autre» 
cliente en eussent connaissance.

Pendent ce temps-là, les trois autres 
brigands firent leur entrée dans l'éta­
blissement et demandèrent à voir Green. 
Le deuxième commia conduisit les nou­
veaux arrivés à l’arrière où était aile 
Green, mata comme il y arrivait, il eut 
le même eort que le premier commi», 
après quoi les bandits se rendirent maî­
tres dea clients de la maison de la me­
me façon. Clients et commie furent li­
goté» à l’aide d’une corde solide et je­
tés dans un bureau privé du proprié­
taire de l'établissement à l'amère de la 
boutique.

Maîtres du magasin, les baodita se 
précipitèrent dans la voûte et en enle­
vèrent les plus riches bijous, puis ils 
en firent autant dans la vitrine où *- 
taient exposes des diamants d'une gran­
de valeur. Les bandits ne mirent que 
quelques minutes à faire cette rafle et 
a enfuirent en toute hâte dans un au­
tomobile qui le# attendait a la porte 
et dont le moteur était déjà en mou­
vement.

■bo #ur 
valeur 
enfin
• qui
#an»

e» pas-
• i i .US-

«Tie les

ENFANÏ RETROUVE
(Presse Canadienne)

Toronto 15—Il y a an> p0 
Green age de 17 an», quittait la dci 
re de ses parent». M et Mme Kdwar 
Green, de cette ville, pour se rend 
Halifax pour s'enrôler dan» les fo 
navales ou militaire et prendre pa 
1» grande guerre.

On n'entendit plus parler de lui. 
malgré le» efforts fait» par ses pal­
et ses amis, on ne put relever de lui 
cune trace et tout espoir de le retroi 
fut abandonné. Vendredi dernier, .V 
Mme Green et d'autres membres di 
famille étaient en promenade a Gi 
by, et suivant l'histoire parue dan» 
journal local, il» reconnurent leur 
depuis si longtemps perdu de vue 
travaillait avec un» équipé d'ouvr 
a un pavage en béton. Le pere e 
mere se précipitèrent vers leur gai 
retrouvé qui admit qu’il était bien 
fils et leur raconta une étrange hist 
faite de ses aventures sur terre et 
mer depuis son départ. Il n'a donne 
cune explication concernant la rupi 
de toutes relations de #* part avec 
parents.

MORT DU SEN. BOLDUC
(l’rtsse Lai.vdicnne 

Sherbrooke 15—L'honoraVe 'crateuf 
Bolduc, president du sénat 1 |# ré­
gime Borden, est deoede a : residence 
a St-Viateur de Beauce. avant-hier soir 
La nouvelle de sa mort est arrivé ici 
hier seulement

Le défunt était Age de ?ô ans et était
malade depuis six moia.
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VILLE LE NICOLET

Constituée par loi 36 Vict. ch. 52. sanc­
tionné le 24 de t re 1^72. Puis, par
Noms des maires, échevins, seerelairea-

tréeorier», chef de police, rues, etc.

I* Ville de Nicolet a été constituée 
par le statut 3d Victoria, ch. 62, ic- 
tionné le 24 décembre 18*72. Puis, par 
le statut 1 Geurges V ch 57, sanctionné 
le 4 juin 1910, s’est n.. u sous la loi des 
cité# et villas.

La premiere stance a été tenue le 
10 mai 1873. Le 1er conseil a été eiu en
avril 173, et si* corr.poyait comme suit 

Dr C. !>eeaulniers. maire, MM. À.-P, 
Ctaaéé, francia affrey, H -A. ‘ hil­
ls*. Alfred Jancr>. Théophile St-Lau-
rtnt et Théophile Therrien, conseiller*.

Limite*, de la Ville de Nicole!, par son 
acte d’incorporation, en 1*72

Bornas et limite* de la Villa de Ni- 
rolet seront les suivantes. Au nord la 
terre de Jean • Baptiste Beeubien; au 
sud, 1a terre de J< »eph Trudel Bonapar­
te. au sud-oi »t, la centre de la rivière 
Nicolet, et au pord-eat, uns ligne cou­
rant nord i dont l'extrémité sud se 
trouve à douze arpenta du nord-est du 
centre de la dite nv.trre Nicolet et dort 
l’extrémité nord se trouve a vingt ar­
penta et demi du centre de la dits ri­
vière Nicolet. Et la dite ville sera di­
visée en trois quartiers qui seront res- 
p»'* vement tU et connus sous les
noms de quartier No 1. quartier No 2 et 
quartier No :i et seront bornés comme 
suit savoir:

3tl Vict. ch 52. s 2. Le 24 déc 1872.

Au sud ouest, par le centre de la ri­
viere Nicolet, et, au m/fu-êit £-“r une 
ligne courant nord et dont 1 extrémité 
nord le trouve a arpents et demi du 
centre de la dite rivière Nicolet, et dont 
l’extrémité sud .se trouve a 22 arpenta 
du nord est du centre de 1a dite rivière 
Nicolet.

LUte dea membres du conseil de U
ville de Nicolet depuis son incorporation
en 1872.

Avril 1873 — Elus Dr Desaulniers, 
maire et M. A. P Creaaé, Francis Mc­
Caffrey, M. A. Chili**, Alfred Jannery 
Théophile St-Laurent et Théophile Ther­
rien conseiller».

4 janvier 1*76-—Elu* Petru.- De silt 
maire et M. Eu*«be Beaubien, notai! 
Thomas Trudel, A.-P. Crersé. O. R«> 
chettc, Théo. bt-Laurent et Gonzague
Duval, conseillers.

16 janvier 1877—Elus Théophile Pt 
Laurent, maire et MM. Michel O'Shaugh 
nessy, Thomas Trudel, O. Rochette, 

Hilaire Béliveau, C. Duval et Théophile 
Themer. conseillers Assermenté* devant 
M. E. Beaubien, J P.

10 janvier 1879—Elu* M T. St-Laurent 
maire; conseillers: MM. Maxime Cre- 
peau, Thomas Trude!, O. Rochette, G. 
Duval, Théo. Therrien H. Béliveau, &s- 
» rmentéa devant M. Ch*. H. Giroux, J. 
P.

H janvier 1681- Lius M. Théo St- 
Laurent, maire; conseiller». MM. M. 
Crépeau, Alex. Lacoursière, P. A. Pa­
pillon, George» Bail, Cléophas Geoffrion 
et Théo Therrien. Assermentés devant 
M. Chs. H. Giroux, J.P.

4 Janvier 1883 Elu» M. Théo. St- 
Laurent, maire, conseillers: MM. Théo 
Therjien, . Crépeau, P A. Papillon, De-

Théo 8t-Laurent, ancien maire CB*. M. 
Beaubien, Julie* Courteau, Johnuf O’- 
Shaughnaasy et Josaph Bolevert. As­
sermentée devait M. N. Tr*h*n, J.P.

26 mai 1W7—Elus M. Gaorgea Bail, 
Maire; conseillera: MM. Théo. St-Lau­
rent Joseph Boisvert, Johnny O’SBaugh- 
aeasy, Julie* Ceuateau, Thomas Simard 
Norbert Vineeet conseillers, Assermen­
tés devant M. P. O. poirier, J.P.

1« mal 1899—Elus : M. Georges Bail, 
MM. Louis Caron architecte, Thomas 
Simard, Julien Courteau, J- Alphonse 
Sévigny, Théo. St-Laurent #t Narcisse 
Caron. Assermentés 1* 20 mai devant 
M. N. Trahan J.P.

18 mai 1901—Elus: M. Georges Bail, 
maire par acclamation; conseillers: MM 
Thomas Simard J. A. Sévigny, Julien 
t ourteau, N. Caron, Louis Caron et Al­
fred Landry, Aasermi. 'cs 1e 25 mai de­
vant M. J.-B.-À. Rousseau, commissaire 
per dedimus potesutem.

19 mai 1903—Elus: M. Georges Bail, 
maire, conseillers: MM. Julien Courteau 
Thomas Simard, Loni* Caroa, J. Narcis­
se Jutras, Alfred I ' ^ry *x L.-P.-H. 
Bourk. Assermenté# D 23 mai 1903 de

■tnt 11. N. Trahan. J P-
!8 mai 1905—El^ M. Georges Bail,

maire, ••naaülurt: M. J. A. Sévigny,
Thames Simard# Johnny O’Shaughnessy 
Narcisse Caron# J. Narciaaa Jutras et
L. P. H. Bourk . Assermentés la 25 mai 
1905 devant M. Emmanuel Roussaau, J.P.

17 mai 1907—Elus: Johnny O’Shaugh- 
■aasy, maire, conseillara: MM. J. N. Ju­
tras, Fra. X. Desfossés, Ed. Marchand, 
La. Caroa, fils Oct. Daperron et L P. H. 
Bourk. Assermentés la 22 mai 1907 par
M. Era. Rousseau J.P.

19 mai 1909—Elus: M. Louis J. Caron 
maire, conseillers: MM. Ed. Marchand 
J os. Leamy F. . Daafoasés, Ph. Koné, L. 
P. M- Bourk et Octave Duperron. Asser­
mentés le 25 mai 1909 par M. Emmanu­
el Rousseau, J.P.

En vertude la nouvelle enarte.
1er février 1911—Elus M. Ls. J. Caron 

maire, conseillers: MM. F. X. Deafoa- 
&és, Ovide Courchesne, J. P. René, Ed 
Marchand, Arthur Trahan et Arthur 
René. Assermentée 1a 13 février 1911 
par M. W. Camirand secrétaire-rtésorier 

1er février 1912—Elus MM. F. X. De* 
fossés, App. Laflamme et Louis Hamel. 
Assermenté» 1e 12 février 1912 par M 
W. Camirand, secrétaire-trésorier.

1er février 1913—Elus: M. L. J. Caron 
maire: échevins: MM. J. O. Courchesnu

WILSONS
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généraux.

notaire, Arthur Trahan, C.R., avocat et 
Dr G. A. Turcotte. M. D. Assermenté» 
le 1C février 1913. moins la Dr Turcotte 
qui a été assermentés le 17 février 1913 
devant M. W. Camirand. secrétaira-tré- 

Suite à 1a page 4
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POUR L'UNION
(Presse Canadienne)

James
seance

Toronto. 15 Le président élu 
M Lynch M été applaudi a la 
d'hior i U OJliéme a-semblée internatio­
nale <1» l’Unii.n de* typographes. M. 
Lynch a rappelé que la dernière assem 
blée a Toronto avait eu lieu en 1905. 
alors qu 'il était président de l'organi­
sation, laquelle, a t il déclaré, a pavé 
)a route pour une journée de travail 
plu* courte.

•Je viens ici maintenant avec quel- 
qu'expénenca «lu développement du mou- 
vemerit ouvrier" dit M Lynch, parlant 
de se., trente-sept an i de *ervice dans 
l’Union intcrnatieaaie.

• Une «jm-tion importante vst celle de 
l'appreni». L apprenti «1 aujourd'hui est 
l’homme de 1 1 nion de demain.

La tendance est toujours de faire 
d'un apprenti un • pcoaLat** et il y a 
une augmentation des écoles où l'on 
fabrique un soi disant imprimeur dans 
six mois Ni les < mq année» passée* dan» 
un bureau, ni une a»sutance aux école* 
pendant six mois n# peuvent faire un 
bon imprimeur

• Il va falloir tjue l'un retourne au 
système qui faisait des imprimeurs 
«jualifiés dan- t utes les branches de r* 
commerce.

“Il est des plu» important que nous 
donnions une grande attention à l'aine 
lioration des ateliers de composition. 
Quant a ce qui regarde le principe d'ar 
titrage Je l’appuie.

"Noos avons un autre question à en 
visager, c’est celle de la "reconstruc 
tion". Nous avons san* aucun doute é 
tabli la sernain* de 44 heures mais il 
reste encore du travail de reconstruc 
lion qui doit suivra la bataille

J’admets que nous aNons fait un 
progrès magnifique en «tablissabt la 
semaine de 44 heure>. mais ne nous a 
huions pas. il y a de» millers d'impri 
meurs non unionistes dans des bureaux 
où autrefois il y avait des membre» de 
1 union internationale des typographes 

nous laissons « « t forts invaincus, i 
deviendront une force Le* bureaux, me» 
anus, ne s'organisent pas tou* seuls, mes 
ce mouvement regarde tous les mem 
br«*s aujourd hui.

lo.—Le quartier No 1 sera borné en • n f « l..eau, Moi** Gouin et Michel St- 
front par le centre de la rivière Nicolet, Cyr. Assermentés devant M. Chs. H. Gi- 
au nord-est et en profondeur par les li- roux, J. F’
mites de la v..le, au nord par la terre de1 5 janvier 1885—Elus M George» Bail
Jean-Baptiste Beaubien, et au sud, par 

rue principale des Quarante 
2o.—La quartier No 2 aéra borné en 

front par le rentre de la dite rivière 
Nicolet, au nord est, en profondeur, par 
les limite» de la ville au nord par le 
quartier No 1 et au sud par la rue 
Saint François.

3o.— Le quartier No 3 sera borne par 
le centre de la dite rivièra Nicolet, au 
nord-est. en profondeur, par le» limite* 
de la villa au sud par la terra da Jo­
seph Trudel Bonaparte et au nord par la 
rue Bt-François.

Limitée airrandien par la Loi 1 Geo 
rh. 57, e. 1* I* 4 juin 19K»

La vi' « de N ' <det comprend le ter­
ritoire suivant borné comme suit, sa­
voir:

Au nord, par le lot de terre connu et 
désigné aux plan et livre d* renvoi of­
ficiel» du cadastra du comté de Nicolet 
pour la paroi»»*1 Saint Jean Baptiste de 
Nicolet, sous le No 375.

Au sud, par le lot de terre connu et 
désigné au dit plan 
No 170.

maire conseillers: MM. Michel O’Shaugh 
nessy, Théo Therrien, David Bellerosc 
Narcisse Trahan, Evariste Lecomte et 
P. J. O. Rousseau, Assermentés devant 
M. ( hs.-H. Giroux J. P.

4 janvier Elua M. Georges Bail
maire, conseillers: MM. Michel O'Shau 
ghneasy, Johnny O'^haughnessy, F.-H. 
St-Germain, L.-N.-D. Houde, J. E. Bel- 
court et Calixte Bourk. Assermentés de­
vant M. Théo St-Laurent J. P.

20 mai 1889—Elus M. Georges Bail, 
maire, conseillers; MM. F.-H. Si-Ger­
main L. N. D. Houde, J. L. Bcicourt, 
Johnny O’Shaughnefsy, J. B. Trudel et 
Norbert Vincent, Assermenté» devant 
M. N. Trahan, J. P

13 mai 1891—Elus . Georges Bail, mai­
re, conseiller»; MM John O'Shaughnes- 
sy, J B. Trudel, J. E. Lewis, Appollinai- 
re laflamme, Vincent et Téleaphore 
Provencher. Assermentés devant M. N. 
Trahan J. P.

18 mai 1893—Elu* M F H. St-Germain 
maire, conseiller*: MM. Johnny O’Shau 
ghnessy, Louis Caron, Chs.-H. Giroux 
Télesphore Provencher, Charles Lam 
pron et N.Vineent. Axsermentésdevan: 

dastral sous U | M.N. Trahsn J.F'.
I 7 mai 1896—Elu*

V.
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LE MAITRE DU MYSTERE
par
JEAN PETITMUGUENIN

R<production autorisée par la 
Société des Gens de Lettres

Des qui le jeune homme fut parti, 
Dora et ses an » déployèrent u - e arti 
Vie febrile.

J ai m n plan dit l avcntunère. Lee- 
Ve vient ici *n» l'espoir de se procurer 
de» renseignement' con.promettants con 
tre Mr Bacon, Pour y parvenir, il ne re­
culera davar: rie . j en suis persuadée 
hi je lui laisse l'occasion de le faire. Il 
ne manquera pas de fouiller dan» ce 
secrétaire où U supposera que je garrf# 
me» lettre».

11 a, pour ouvrir les serrures les 
plus compliquée», un talent tout *pé- 
« al, «ligne ; un cambrioleur expert.
\ ui mvi. idee: cachons cette boite dar 
un tiroir du secrétaire de manière qu on 
ne puisse plus ouvrir ce tiroir qu'en 
forçant. La boit# contient une matière 
explosive qui dégage er brûlant une 
gt *nde quantité de gas asphyxiant. L'ef- 
f-* du poison est instantané: Locke tom­
bera foudroyé. U ne restera qu'à nous 
de arraaaer de son cadavre

»r.s r é m e attendre U fin de l’uaplica- 
tion. «es homme» avaient ouvert tu se 
crvtaire et se mettaient en devoir de 
d • er la boite comme Dora venait de 
le leur sufferer.

- Disparaissez maintenant, leur or 
donna l’actrice quand iis eurent fin:. 
Vite! < achez-vous . «iah» le petit sa
Ion .. ou dans ma chambre.

Il éta t temps: le timbre électrique 
réarmait. Dora alla ouvrir. En Améri­
que. on n a pa* le* domestiques constam­
ment sur le de# calante en Europe. L’im­
meuble ou Dora Dellux avait son doeni 
ci!e ne contenait que des appartement» 
meublés, tous desservi*, .sous la direc­
tion d'un gérant par le mema personnel 
réduit mais bien style et largement ré­
tribué.

La jeune femme regardait le visiteur 
debout au seuil d* son appartement

—Excuses-moi ma :emoiaelle, commun 
ça Quentin en s’ineliaant, j'e#pérai* treu 
ver che* veu» Mr Paul Bacon... Vous l« 
connaissez. n'e»t-ce pat? On m’a dit que 
j'avais toute chance de le rencontrer ici 
à rette heure et comme il •’agisesit 
d’une affaire très urgente . Je dois vous 
paraître sans gène.

Dora fit son plu» gracieux sourire.
Oh! monsieur, protesta t-elle, ie se 

rai heureuse de vous rendre service sur 
tout si votre démarche dait être utile u 
Mr Bacon. Il est en effet de mes bons 
amie et# si voua voulea voua donnez ta

peine de lattendre, vous le verre* cer­
tainement: il arrivera d’un moment a 
l’autre.

Quentin s'etait avance au milieu du 
salon et promenait sur les choses un re-
gsnl inquisiteur. Il avait songé un mo­
ment a interroger Dora et à obteni'* 
d'elle, soit par la persuasion, soit par la 
menace des renseignements utiles. Mmm 
il 'comprenait maintenant la vanité 
d’une telle tentative. Dora lui mentait 
en disant que Paul Bacon allait arriver 
d’un instant a l'autre, puisque le jeune 

homme venait de partir. Pourquoi fai­
sait elle ce mensonge

La defiancec de Quentin était plus 
eveillée que jamais Qui ■•ait ai Paul 
Bacon n avait pa» tendu avec la •iont- 
phette de l'actrice, un nouveau piège à 
celui «iu'iI regardait comme un ennemi 
mortel ?

L ingénieur sonpeonneux «e demandait 
a'il ne serait pas plus sage de s'en aller 
Mais Dora ne lui laissa pas le temps 
de réfléchir.

—Vous me pardonnerea monsieur de 
ne pouvoir vous tcni” compagnie.. J ai 
ma couturière. Je laisse mon salon à 
votre disposition. Faites comme chez
vous.

A ces mèts comme la nuit tombait.
l’aventurière alluma le lustre ilectrlqne 
et saluant son visiteur, sortit par 1a 
porte vitrée qui donnait accès au rjs- 
te de l’appartement.

Que signifiaient ce départ, cette con­
fiance hypocrite?

— Hiyn! tout cela ne me dit rien qui 
vaille, murmura Quentin.

Il fit quelques pas de longs en large 
dans la pièce et tâcha de voir à tra­
vers la porte vitrée; mais on avait fer­
me Us doubles rideaux dans la nièce 
voisin* où régnait l’obscurité.

Quentin se hasarda à entr ouvrir la 
porte pour regarder. 11 a'y avait déci­
dément personne d- ce «ôté.

—Oui je trouve qu'on me témoigné 
une extraordinaire confiance.

âi revint au milieu da salon.
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—Ce secrétaire m intrifue, s^ngea-t-.1 
encore en regardant le meuble dans le­
quel Dora avait fait cacher la dange­
reuse boite. Si je pouvais y jeter un coup 
d'oeil, il me fournirait peut être le mot 
de l'énigme. Après tout, pourquoi n’es­
sayerais je pas de l’ouvrir? Qu’cst-ce 
qu» je risqua’’ Le retour de miss Dellnx* 
Je l’entendrai venir et j’aurai le :emp^ 
de refermer le secrétaire avant qu'elle 
se doute de rien.

L'ingénieur s»' penchait déjà sur le 
meuble pour l'examiner.

— Rien de plua simple que de 'aire 
jouer cette sarrura. Allons! le sort tr 
e»t jeté; je me transforme en cambrio­
leur. t

Il se mit a fouiller dan» la serrure 
avec un peut instrument special.

—Evidemment se disait-il tout bn tra­
vaillant de la sort#, ce n’est pas trè* 
régulier. Le chef de la Sûraté n’approu­
verait peut ètr» pas ma conduite. J’au­
rais dû solliciter d’abord un mandat d« 
perquisition. Mais alors j’aurai» mis 
rue» gens sur leurs garde» et je n au 
rais rien trouve du tout... Si on voulait 
toujours «e tenir en règle avec la loi 
quand on entreprend de» opération» de 
police on n'aboutirait Jamais à un ré­
sultat sérieux.

Tout en poursuivant c# *ollloque 
Quentin aviit ouvert le aacrétaire et 
commençait à vititer le» tiroir*.

Il y en avait u» qui résistait. Le 
jeune homme «prè» quelque* essai* 
infructueux. »e décida à employer la 
force il saisit la bouton du tiroir et 
l’amena violemment à lui.

Une détonation aourde retentit •<»

lr«ts ri» pr«u» n
• kaed» «W t d

quand vous mm- 
romemmi • «lu IV 
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Co.. Torv*«a

même temps qu'un flot de fumée jail
lissait du secretaire.

Quentin ne a'attendait pas a ce coui 
Il respira largement les gaz délétères 
produits par 1a déflagration.

L'effet fut instantanée. Le jeune hom­
me fut saisi d'une ivresse subite, sa 
raison s égara comme a'il avait absor­
bé trop d’alcool. Pns d’un étourdisse 
ment, il chancela, tomba en arrière sur 
un fauteuil de bureau et bascula entrai 
ne par son élan. Il roula sur le tapi* 
où il demeura immobile, endormi, ou 
évanoui ou peut être mort.

Sa chute avait été observée, car à 
peine fut-il tombé que les amis de Do­
ra et Dora elle même firent irruption 
par la porte vitrée tandis que l un de- 
hotflmes courait ouvrir la fenêtre, le: 
autres se penchaient sur la victime d« 
ce piège infernal

Les misérables se bouchaient le nez 
avec leur mouchoir..

Quand l'atmosphère de la pièce fut 
renouvelée. Dora dit:

—Ca ne pouvait pas mieux réussir 
On donne cet individu comme un li 
mier de première force, mais c# n’est 
qu'un nigaud: il se laisse prendre à 
tous le» piège».

—Oh! répliqua l’un des hommes, ce 
n’est pa» qu’il soit maladroit, mais V. 
est trop hardi ses amis eux-mêmes lai 
'reproche sa témérité.

—Il est peut être mort, observa D.»ra 
lifotax-le tout de même, ce sera plu* 
prudent.

L’aventurière considérait froidement 
Quentin inanimé. Toutefois, elle ne pat 
se défendre d’un frémissement à l'idée 
qu elle n’avait plus qu’un cadavre roue 
les yeux.

Ses chevaliers servants lui obéirent 
aussitôt et se mirent en devoir de flee 
1er solidement leur victime.

—On pourrait le saigner ce serait 
plu» sûr, dit l'un.

—Non. répartit Dora en frissonnant
Mon appartement n'est pas une boucha
rit 1m, Mais ü faut trouver un xnoyan

de nous dé-barrasser de cet hôte en 
combrant. Avez-vous une idee Mr Bright

—Cachons le dans un placard, pro­
posa Bright. Nous nous arrangeron» 
demain pour l’emballer dans une cais­
se que nous enlèverons ensuite avec um 
comionette.

—Brrr! Y pensez-vous? Passer la nu:* 
ici, avec un mort. Jamais! D’ailleurs ce 
né serait pas prudent. La police pau 
venir perquisitionner, il faut prévyr... 
Ecoutez, il y a sur le toit, un réservoir 
d'eau qui ne sert qu’en été pendant la 
sécheresse. Il fait nuit. Pourquoi n’irions 
nous pas jeter notre homme dans la ré 
servoir? On n’aura pas l’idée d’aller le 
chercher là-haut et nous aurons tout le 
temps de prendre nos dispositions pour 
demain ou aprrs-demain.

L’idée parut bonne et fut aussitôt 
adoptés.

L'un des hommes se posta dans l'as- 
calier pour faire le guet, et donner l’a­
larme si quelqu'un montait ou descen­
dait. Un autre appela l’ascenseur % i’é 
tage de Dora Dellux. Traverser le palier 
pour transporter Quentin de l'apparte­
ment à l'ascenseur, fut l'affaire de quel­
ques secondes. Toute la bande. Dora 
comprise, monta au dernier étage, puis 
portant toujours la victime, gravit l’es­
calier de fer qui menait sur le toit

Le reservoir* dressait dans la nuit 
sa grande silhouette noire. Ube échci'o 
extérieure permettait d’en atteindre le 
bord, une autre intérieure, de descen­
dre jusqu’au fond. Bright était robuste 
il se chargeta de jeter Quentin dans le 
réservoir qui était vide. Par surcroît du 
précaution, les scélérats amarrèrent le 
corps au fond du bassin, puis ouvrirent 
les robinets pour le noyer sous une bon­
ne profondeur d’eau.

—Du diable, si on le déniche !à de 
dans? grommela Bright. L’affaire est ré­
glée. Nous pouvons redescendre ch«fs 
voua, mis* Dellux, il ne serait pas pru­
dent de nous attarder ici.

Les robinets ouverts débitaient beau­
coup, I eau montait rapidement dans le

.srr

réservoir, elle allait bientôt recouvrit 
de son linceul mouvant le corps inerts 
de Quentin Locke.

Davis travaillait dans son laboratory 
poursuivant d’intéressantes expcr.vn 
de mécanique, quand la sonnette d» »■* 
porte tinta. Il jeta machinalemen: 
yeux sur une horloge et vit qu il «tai. 
huit heures moins un quart.

—Ah! murmura-t-il. C’est Eva Brer. 
avec Mr Locke. Ils sont en avance.

11 alla ouvrir et se trouva en presents 
de Zita. Il salua la jeune fille ♦t ûU 
déçu:

—Venez-vous m’avertir que Bren 
a un empêchement.

—Non Mr Davis. Miss Eva e» 
partie de Brentrock et je compta»* '* 
trouver ici. Elle a oublié ce paquei ;• 
cru bien faire de le lui apporter. Aursi 
voua l’obligeance de le lui rem*- 1 
quand elle arrivera.

—Très volontiers, dépos#z*l« sur «■*t 
te table.

Zita obéit, elle se debarrassa d«* 
paquet, qui aembiait lourd et sur Qu* 
elle jetait à la dérobée des regar i? 
quiets.

Elle se dirigeait déjà vers 1*
dans l’intention de se retirer, mais 
consulta sa montre et se rav.-a

Elle revint auprès de Davis, qu. »* 
remis au travail et ne faisait PiU* 
tention à elle.

-Serait-ce abuser de votre com, 
sance, Mr Davis, .dit-elle que de 
demander un petit renseignemen*-

Davis la considéra longuement « 
me s’il voulait deviner aon intentm^

—Parlez mademoiselle! G'
vous savoir.

—Mr Bacon pretend que vous 
naissez la vérité sur ma naissance

Le savant fit un geste évasif <{
—Vous vous taise* reprit /B» 

inutile, car je sais, déjà...
__Que savez vous, mon enfant i

(à guivre)
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DAZZY VANCE A RETIRE 177 HOMMES AU
BATON DEPUIS LE DEBUT DE LA SAISON

I ’étoile du Bro klyn gagne hier sa hui 
tième victoire consécutive et sa vingti­

ème de ia saison

TROIS HiTS SEULEMENT
Cincinnati, Nationale, 15 — Daizy 

Vance, blanchissant les Reds, par 5 à 0, 
a remporté sa huitième victoire con­

secutive et sa vingtième de la saison. 11 
a tenu les joueurs locaux à troia coups 
sûrs espacéa et a retiré huit hommes au 
bâton. Renton a bien lancé, mais May 
a accordé trois points mérités dans la 
dernière manche.

Depuia l’ouverture de ta saison, Vance 
a retiré 177 hommes au bâton.

R H E
Brooklyn • • • • 000 011 003—5 9 1 
Cincinnati • • . . 000 000 000—0 3 2 

Vance et Deberry; Benton, May et
Bargrave.

Pittaburgh, Nationale. 15 — Les Pira­
tes, scorant 3 à 1, hier, ont battu les 
Giants pour lu deuxième fois de suite 
et réduit à cinq parties la marge qyi sé­
pare ces deux équipes à la tête de la 
ligue. Cooper a été solide, tandis que 

! McQuillan était frappé durement avec 
i des hommes sur les buta.

RHE
.. 100 000 OoO—1 6 0 ,

. . .000 111 00x—S 9 0,
et Snyder; Cooper et '

QUE TOUS SE RENDENT 
ENCOURAGER LE S. M. P.

Les sports se doivent de donner leur ap­
pui à ceux qui maintiennent du ba&eball

, New York . 
i Pittsburgh .

McQuillan 
Gooch.

Parties # remises—Les autres parties 
qui devaient être jouees hier ont dû ê- 
tre remises à cause de la pluie.

NEW-YORK ET DETROIT 
SONT TOUS DEUX BATTUS

Mogridge bat Cleveland n’allouant à 
ses frappeurs qu’un bit

New-York, (Américaine), 15—Le St- ROBERTSON BATTU
Louis a gagné, par S à 5, hier la der- i —,
r^ère parue de U saison à Now-York Boston Américaine), 15—Tout en te- 
Hort * été sorti de la boite après avoir j nant Boston a quatre coupa sûrs, hier, 
alloué aept coups sûr. en deux manche.s | Kob.rt.on a alloue six passe, dont qua- 
Danforth a faibli à la neuvième. tre à de» frappeur, qui ont .cor* et

R.H.E. Chicago a perdu par 4 à 3 une trolsie-
St-Lonis. .... .1*3 000 010—b 12 2 ! me partie eonaécutive.

^ VskÆgf^ «sr : : : : :S5 SSSU
Shawkey, Pipiraas et Schang. et Grabow.ki; Kergu.o» et

" DEUX HITS A MOGK1DGE O Neill.

Washington <^riC» bo'ite e't Hanri« i Phil.de^ph^AnSine^AÛ - Qua- ,rid*e a excel e .Uns l. boit. ' ! * TlgersP furcnt incapable, de tenir
*“ C0Urba.nt u CleveUnS "U 1 à ô Un ie. frappeur» et le, coureurs de, Athle- 

battu l ie e p - . licg hier et leur club succomba sous un
score de 11 â 5. Ce résultat met une 
marge appréciable entre les Yankee» 
et les visiteurs dans 1e classement des
clubs de la ligue. " „ „ _

R.H .B.
Detroit. ..... >H0 001 020- 5 13 1 
Philadelphie. . • .110 103 15x 11 10 1 

Holloway, Cole Fillette, Stoner et 
Bassler, Woodall; Burns et Perkins.

La Ligue de l’Est a dû ces&er d exis­
ter faute d'encouragement du public. 
Deux des clubs de la Ligue Quebec- 
Ontario-Vermcnt ont dû disparaître 
pour la même raison. Un sort analogue 
menace la ligu» Québec-Ontario.

Malgré tout cela, les propriétaires du 
I club St-Maurice Paper n’ont pas hésité 
J a se lancer dans le baseball semi-pro- 
I fessionnel et a nous donner d’excellen- 
1 tes parties. Pour cela, ils n’ont deman­

dé aucune souscription au public. Us 
ont fait eux-mêmes tous les frais de 
l’orgsnisation de leur club. On doit 
leur rendre le témoignage qu’ils ont su 
se procurer une excellence équipe qui 
nous fait honneur.

eLs parties d’exhibition et les parties 
de la Ligue Provinciale que noua avons 
eues jusqu'i l ont été aussi intéressantes 
que la plupart des parties des années 
précédentes dans la Ligue de l’Est.

Et plus la saison ira, plus nous aurons 
du baseball intéressant. Il s’agit ni 
plus ni moins pour le St-Maurice Paper 
de gagner le championnat, provincial.

La *âche est rude, car il lui faut d’a­
bord gagner le championnat de la secon­
de série, puis ce premier pas fait détail­

ler avec la vainqueur d* la premier# 
série.

C’est justement ce Nainqueur qu’il 
rencontrera dimanche après-midi pro­
chain a son terrain du ( ap de-la Made­
leine.
- Le St-Laurent possédé une équipa 
redoutable en dépit des défaites subies 
au cours de la seconde série. Il a 
dans Taklor et Yarn»- I deux des meil­
leurs lanceur» de la ligue. Son rece­
veur Cardinal a gagu* plus d’une partie 
par un jeu au bâton.

Le St-Maurice Paper promet cepen- 
j dant une victoire à se- amis. J1 aura 
' champ et plusieurs des nouveaux joueurs 
seront sur l’équipe. Un entrainement 
régulier en dépit de la r.auvaise tem­
pérature a permis aux joueurs de se 
mettre en forme.

Le club a fait »a part maintenant. 
Tout ce qu’il reste au public amateur 
de baseball, c’est de faire la sienne. 
Que dimanche l’on s« rende en foule 
au terrain du St-Mau-ice Paper encou­
rager ce club contre le St-Laurent. Se 
sentir appuyé par la foule #>t toujour* 
un élément de succès pour un club.

n a uakiu - v.—,---
ul coureur India*. Tris Speaker, qui 
frappe un coup de deux buts dans 
quatrième manche a atteint le p.e*
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HITS CONTRE CANADIEN

.es champions de la première série con­
tinuent à accroître leur avantage

pliure* ouunid.PùrrHConno^ T.nllv. .t D».

JAPONAIS 
SONT BATTUS

LE TOURNOI DU 
CLUB K1-8-EB

Le dernier concours de golf sur le 
terrain du club Ki-8-Eb pour la cuiller 
en argent offerte par M. G. H. Hender­
son a donné lieu a une joute contestée 
dont le vainqueur a été C. G. Mills qui 
a fait un score de 87 points deduction 
faite du handicap qui lui avait été con­
cédé.

Les joutes d'élimination préliminaires 
au grand tournoi pour la coupe Desy 
traphée qui a etc donné par Thon juge 
J. A. Désy le président du club seront 
jouées demain après-midi. Le» joueurs 
qui feront les seise meilleurs scores 
neta auront droit de prendre part au 
tournoi dont les joutes seront jouées 
durant les deux semaines subséquen­
tes. Tous les membres devraient se fai­
re un devoir de prendre part aux pré­
liminaires de ce tournoi.

Suit le rapport détaillée du concours 
de samedi dernier 
Tournoi 
C. G. Mills .
S. B Baptist
E. .S. Buisson • . • 99
i. R. Ritchie ... 102
H. H. McKee ... 101
C. S. Smith • • • 96
T. E .Gelinas ... 108
J. O. Chenevert . 118
F. O. Whita ... 126
Chas Page .... 117
H. M. Molesworth 120 
C. O Baptist . . 120
M. Désy.......................121
C. F. Charbonneau 121 
i. A. Boisjoli . . • 148

Total Handicap S. Net 
99 12 87
94 6 88
99 10 89
02 12 90
01 10 91
96 ' 3 93
08 10 98
18 16 102
26 24 102

117 14 103
120 16 104
120 14 104

12 10$
10 111
24 124

Saunders. Le jeune Dussault s’est 
core mis en évidence au baton «t sur 
i but». 11 a frappé quatre hit» dont 

troie-buts, en six voyages au baton, 
ojack, Cashman et Jacobs ont cogné 
latre coups chacun en cinq passages 
; marbre. Un seul Québécois» le fa- 
eux Fraser, n’a pas frappé sûrement 
terlock a encore arrête un fly difn

Providence, R. U 15-L’Australie a 
obtenu un premier avantage sur le Ja- 

•mr mm- P™ quand Pat O’Hara Wood et Gerald 
^ i Patterson ont respectivement tnom-

P en courant, N-s.ett » u ht. cn simple d. Sunao Okamoto et
,pe curieuse au* Canadiens 'I a 1 ^ ^ shimusu Patterson a *.gne par
alternativement de. balls et ^ ^ g 4 ^ ,utw „ cté ach»r-

•TiW at a faibli pour puatre points j ^ Wood et okamoto,, le premier
E ^"Itari terrain. le so- remount par «-*■ 2-«, ^ 6 I'

SENTENCE AJOURNEE
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TOURNOI DE GOLF

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

* R H E
Buffalo . ... 001 200 COÎ-8 14 1
Jersey City .... 010 000 003—4 12 1

Reddy et McAvoy Faulkner, Rarn-
hardt, Newell et* Freiteg. Konjiek.

R H E
Toronto .... 100 004 000—6 10 2 
Newark .... 011 000 04x—6 12 2

Thomas, Reynolds et Stansge; Swa- 
ney, Emmann et Devine

R H E
Syracuse .... 200 001 201— 6 13 7 
Baltimore .... 200 420 nOx-13 11 5

Frnkhoüse, Garbowski et McWKee; 
Tomlin et Cobb.

R H E
Rochester .... 000 000 (>4t>—4 8 1 
Reading .... OOU 000 UOO—0 5 0 

Moor et Lake; Shall*ood et Haley.

SUMATRACAGNE
(Presse i anadienne)

Cleveland, 15 — A près avoir “cassé” 
dans la première .preuve et fini sixiè­
me, Sumatra, propriété de H. J. Schle- 
singer, de Milwaukee, et piloté par Ben 
White, de Lexington, Ky., s’est ralliée, 
pour gagner en deux épreuve* consécu­
tives, le eweepstake Rainy Day, une 
bourse de $10.500 pour trotteurs de deux 
ans.

Hom Murphy a failli être blessé dans 
la première épreuve de la course pour 
ambleur» de trois an» lorsque Romana 
eet tombé et que lu sulky de Rossi* lui 
eat passé sur le corps.

. .010 2UU ai-—u| ôon nuniicus sv V-»- .ïàhtl \ .404 215 OOx—16 22 3la ajourne a mardi prochain le jugement
Batterie»*: Hartnett, Lynch, Saunders qu li devait rendre hier dans la cau- 
üattenes n - -• s„ de J. Rheault, ouvrier de Trois-Ri

(Presse Canadienne)

Sherbrooke, 16 — Le tournoi pour 1e 
championnat de golf amateur des can­
ton» de l’est commence aujourd’hui sur 
la course du club de golfe St-François. 
Jusqu’ici dix clubs sur les douse qu’il 
y a dans les cantons de l’est ont fait 
leur entrée*.Le tournoi est ouvert seu­
lement pour les membres des club» des 
cantons de l est, et les entrée», vu la 
petite étendue de la course, sont limi­
tées à deux par club.

Le programme d’ouverture consiste 
en 36 trous, les quatre scores les plu* 
bas participeront dans le* demi-finales 
samedi matin, tandis que les finales se­
ront jouées samedi après-midi.

POSITIONNES CLUBS
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Peeler; Nossell et Keating.
(Presse Canadienne)

Montréal, 15.-Le Royal a commencé 
série avec Ottawa-Hull. hier, en bat- 

nt ce club par un score de 7 a 3. 
ake a frappe un trois-buts et Lnder- 
11 un deux-buts. R H E
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QUEBEC-ONTARIO

EQUIPEJDISSE
(Presse ''anadienne)

Montréal, 16 — J Sembinelli, chance­
lier du consulat général des la Suisse 
à Montréal, annonce qu’une équipe de 
soccer entièrement composée de joueurs 
suisses sera formée l’an prochain, à 
Montréal, sous le nom de “Helvetia Soc- 
»«r Association of Montreal”, et des dé 
marches seront faites pou i 1‘affilier à 
l’association provinciale du foot-ball as 
sociation. Ce club »-«ra le premier du 
genre au Canada. Le soccer est très po 
pu 1 aire parmi le« Suisses, surtout de­
puis que l’équipe de PHelvetic s’est si­
gnalée aux Jeux Olympiques.

FETE ANNIVERSAIRE
Dimanche soir une trentaine de per­

sonnes se réunisse - ut à la Villa des 
Erables, Pointe-du-Lac, résidence d’étc 
de M. Frs-Xavicr P*ch4, pour fêter le 
cinquante-unième anniversaire de Mme 
Piché.

Pour la circonstance on avait décoré 
le parterre de 61 lanternes et les lu­
mières donnaient un bien bel effet. 
Une belle adresse fut lue par Mlle Mar. 
celle Biron. M. ! -é «t se» enfant* of­
frirent à Mme Piché un magnifique dia­
mant, puis le* parents et amis, un très 
beau service en ivoire français.

Mme Piché quoique surprise, a su 
exprimer son bonheur et sa bien vive- 
reconnaissance en termes appropriés 

j pour les beaux cadeaux et les chaleu 
reuses félicitation» qu’elle a reçus.

Les heureux gagnants de 1n partie de 
cartes pour les dame# furent Mme Ad. 
Biron, une fourchette en argent et M 
Nap. Daigle, pour lea Messieurs, une 
cuillère à tarte en argent. Le prix de 
consolation est allé à M. Alp. Piché. 
chef de gare.

Après quoi on servit un délicieux gou 
ter. La soirée se termina par de la 
musique et du chant. Tou* emporté- ; 
ront de cette charmante fête un bon 
souvenir.

UN BOND DE ZANNI

Quand on achète du 
cevoir de la qualité 
plus encor*, c’est-a-oirc de 
qu’on en verse dans sa tasse 
fournit la qualité, mais le 
lange qui donne au Tiré “l 
lier — cette fine saveur d 
la peine d’avoir sa tasse d
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jfelque chose de

g Cole/’ on s; 
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latter lefcoit toutes les fois 
C’Jst le Jnifiifi de laXaUire qui 
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>le” son \riche arorne^rticu- 
, vÿus iffuli i II i U wfnt certes, 
é toujour»—comme on la préfère.
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•516 j |f tour du monde, est arrivé ici à 4.15
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La Lfnaive 
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aide de sanitation au foyer.
Rien ne l’égale pour né- 
toyer les éviers et les 
égouts, pour nétoyer les 
ustensiles de cuisine 
graissés, pour tenir les 
planchers propres, etc.
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BOYD & LINDERMAN
SHOWS

qui occuperont le “Midway b I Exposition

SERONT OUVERTS t{l PUBLIC
DIMA(NCH£ le 17

à 2 heures p.
16 représentltions difféiente*/en plu* d’une 

Grande RoueJun CarrouseKJj./ouet, la Chenil­
le, la Chaise-Aéroplane «t le Sea-Plane.

Ne manquez pas de voir la co^ 
tocyclette* et d’une aut ^ 
incliné.

deux mo- 
*ur un plan

En foule à TExposition dimanche 
aprèsm-idi et soir.
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20,009 MINEURS EN GREVE
• ■»——

(Preste Canadienne)

Bruxelles ,1S—20,000 mineurs sur un 
de 36,000 daans le bassin de Mons 

viennent de quitter le travail, refusant 
d accepter une réduction de dix pour cent 
de leurs gages, ( elle greve jette en 
pleine crise l'industrie du charbon en 
Belgique.

Les propriétaires de mines redoutent 
de ne pas pouvoir tenir tête à la con­
currence du charbon allemand dont 442,- 
000 tonnes ont été importées durant le 
dernier mois. La haïsse de la livre ster­
ling favorise aussi la vente du char­
bon anglais. La Belgique a des réserves 
importantes de charbon. Les proprié­
taires de mines déclarent qu'on na peut 
pas éviter une réduction des gages.

Vont me pouvtx supprimer mû Eptrria
W coup oo rwocoaabpin. «aie

ABSORBA

Æ i • 1 fiAf’f a»(» U ^ PAt
aasera paonoptement
ti«va>n«g en m^me 

• dans-
ber le tH'll, 

ree ücrWra 
«pies icuaei- 
pm»liaiment snti* 

rsonncA réduit 
les uiuac tes et 

nde* develop pi» 
vite ta douleur, 
s les oharmaciena

pue ni
AB

se pli

ligaments rot 
c ‘‘très k 
Pris •! ^MabauteUla 
OU livrée
« r TDwMS IB^ 62 lyisssi Beétrssi. Csa.

PourÀucune considération 
il nqf voudrait rester sans

TélblettesZutoo
Vif.a cominrfw g’e^xnirae M A. 
(y Norton dé Boston,des plus 

vèbres maimifacturieV Tuni-
Tr»; il nousi\ donné ^on ténioi* 

rgnage voîontaVe commà suit:
aie CoWresa. BSston, Mska. 

"J’étais très jeune ISoqu^f*ai conStien- 
cé à souffrir du nuü cîlr^te 

ira preraiêrea attaques j’ai esaa
• tous les s* >i-cliva

é 11*
cepend

'•taisantplus 
nrrétrn 
autres 
•ms lai 
Files prtxlu 
Ch es tous les uinr.hér* de 
en prennent au besoin 
des amis août!rant du

iques
on alter tau tut 

ties ZVmOO, et 
les ré'^tats des 

constat/qu’elle* 
tête nitreux ou 

uelqus/ minute* 
re ma/tais effet 

même l/n résultat 
famfUequi 

sque l’a» eu 
de tfte. je 
nais ce» ta- 
leuf bons

nu
leur en ai fait prendre, 
blettes n'ont échoué 
effets Lorsque je vor*
Ir soin d'apporter des tablettes 
dan» ma valise A main, et réellemert 
JH NK VOUDRAIS. POUR AUCUN* 
CONSIDERATION, RKSTFR SANS 
CHS TABLBTTKS" A O Norton 
Vfrr u boite—cliea loua lea marchanda

euté, lé-

ée Avec

COUHKIËH DI.

GRAND’MERE
Correapondance spaciale

Madame Narcisse Rousseau, da St- 
Narcii*»*, est venue rendre visite a sa 
Mie. Mademoiselle Pamélia Rousseau.

— Monsieur Lmile Bourbeau, de Cham­
plain. passe quelques jours en ville.

—M. Pierre Carignan de Berlin, N - 
H , était en ville.

—M C K. H Breault, de Toronto, 
était en ville.

—Monsieur et Mme Arthur Carignan. 
de Manchester. N. H . août venus rendre 
visite a Jeur oncle, M. J.-A. Carignan.

—Monsieur J.-J. Bordeleaa, de cette 
ville, est allé aux Trois Rivières avec 
s» famille.

—M. Hormidas Carignan, des Trois- 
Elvieres. son fils Arthur de Manchester, 
N. H , ainsi que M. et Mme Jules Mo­
rin de St Maurice, passent quelques jours 
au lac Bérubé au chalet de M. J.-A. Ca­
rignan. dont lit aont les hôtes.

—Mlles Jeanne Marchand, de St-Sta- 
ntslas de Champlain, est en promenada 
thés M. J.-J. Bordeleau.

— M. J B. Clément, de Québec, ds 
passage ici.

— M. Ovide Dorais, d'Arthabaska-Ville, 
était ici.

—M. J.-E. Fi lion et P^A. Martineau, 
de Montréal, étaient en ville.

—M. Alphonse Forest et sa famille 
de St-Jacques l’Achigan, aont en prome­
nade ches M. J L. Charapigny.

— Mlle Claire Rousseau, est allée 
prendre quelques jours de repos dans 
sa famille a St Narcisse.

— M. Olivier Francoeur, du Lar-à la- 
Tortue, était en ville.

—M. U J. La Haye, de Montréal, Inspec­
teur d’assurances, est on ville pour 
quelques jours.

— M Armand Lambert, de New-York, 
a passé la semaine en ville.

—M. A. Lamontagne de Montréal, est 
venu en ville.

— M. Charles Lavigne, ingénieur mé­
canicien, des Trois Rivières, autrefois 
de cette ville, est de passage ici.

— M. le recorder Arthur Lefebvre, MM. 
J. Hourassa, J. Catto et Camille Du- 
guay, sont revenus d'un court voyage 
aux Trois-Rivières.

—M. le professeur Victor Milot, est 
allé passer quelques jours dans sa pa­
roisse natale, Yamachiche. #

— Madame Veuve Carolus Ricard, est 
venue rendre visite à son fils Wilfrid de 
cette ville. Elle était en compagnie de 
sa fille Mademoiselle Albertine Ricard, 
garde malade a la Belgo de Shawini- 
gan.

— M. Odilon Roehot», de Montréal, 
était on ville.

— Madame notaire A.-O. Vacnon de 
Thetford Mines, qui a passé un mois 
au Lac à-la Tortue, cher sa soeur Ma­
dame J.-H. Desroches, est retournée 
cher elle, a Thetford Mines.

— M. et Mme Mathiaa Allaire. M. 
Augustin Allaire, M. et Mme Wilfrid 
Allairv et leur* filles, Bernadette et 
Eugene, de passage ici.

— M. et Mme Jos. Allaire, de St-Vin- 
rrnt de Paul, près de Montréal, était en 
ville.

M Irémee Belleriv*. est de retour 
de Montréal et Manchester N H. Il 
est parti immédiatement po’̂ r le #lac des 
Piles où il'terminera ses vacances.

— MM. le notaire Morisaette, J.-A Des- 
sureault, J.-T. Jacob et Hubert Dessu- 
reault, étaient de passage à St-Tite, en 
route pour Trois-Rivières.

—A l’occasion du passage de M. et 
Mme Arthur Carignan, aujourd'hui a 
l'empioi du "Boston Maine', M. J-A. 
Carignan a offert un joli diner a son 
hôtel.

Ce dîner réunit autour des tables un 
groupe de joyeux convives qui firent 
honneur aux plats. Au dessert, il y eat 
discours et chants.

COURRIER DL

SHAWINIOAN
Correapon lance éptciale >

Ces éours derniers M. Henri Lam- 
lert, de Worcester, Ma»*., conduisait à 
1 . Mlle <,<■. muine Thibault, de fet-

I
 Bernard de Shawinigan Falls. M. Mé- 
nlde Thibault accompagnait sa fille et 
le marie était accompagné par son pere, 
M. Henri Lambert, sr. de Worcester, 

; Mass.
La bénédiction nuptiale fut donnée 

j r M l'abbe R. Lafontaine, vicaire de 
1 St-’'j r nard, et pendant la messe un 

beau programme musical fut exécuté 
par M V H. Marcotte, qui chanta "Le 
Noel du Mariage" et par des amis des 
nouveaux epoux.

Apr».- li ceremonie religieuse, il y 
eut eption chez M. et Mme Merildé 
Thibault, parents de la mariée. Au non,, 
bre des invités, on remarquait, M. et 
Mme Henri Lambert, Mlle Aida Lam­
bert, M. et Mme A. Page. M. et Mme J. 
Page. M. et Mme A. Denis, M. et Mme 
J. Thibault, M. et Mme (.eorges Page, 
M. et Mme K. Thibault. Mme Siegrnan, 
M. et Mme Art. Hébert, Miles Fernande 
et Annette Thibault, M. et Mme Oscar 
Benoit, M. et Mme O. Lapante, Mlles 
Irène Lariviere, Yvette et Jeanne Thi­
bault, MM. Lucien et Ovila Thibault, 
Jonny Doucet, etc.

La mariée portait une élégante toilet­
te de Canton blanc ;son bouquet était 

* composé de roses-thé et de muguets, 
i Les nouveaux époux sont partit pour 
un voyage aux Etats-Unis et iront ensui- 

I te demeurer à Worcester. Mass. Nos 
meilleur» voeux.

— M. et Mme Rodolphe Bellcmare. sont 
de retour d'une promenade à Manseau 
chez M. et Mme Orner Le may, et à Ste- 
Sophie de Lévrard chez M. A. Paris.

— Mlles Jeanne et Yvonne Drouin, 
de Québec, sont en promenade chez 
leur frère, M. Eugène Drouin, ainsi que 
chez leur soeur, Mme J.-B. Tessier.

—M. et Mme Henri Lambert sr., et 
Mlle Aldea Lambert,fde Worcester, Mass 
sont en visite chez M. et Mme Achille 
Page.

—M. Aimé Charland, de Montréal, 
était ces jours .Rimers, de passage à 
Shawinigan Falls.

—Mlle Jeannette Bergeron, de Ste- 
Eulalie, est promenade chez ses frè­
res, MM. Henri et Anthime Bergeron.

—M. Jos. A. Caron, est allé à Montréal 
au comnitnceraent de la semaine.

—Mlle Julia Trottier, est partie 
pour une promenade de deux ou trois 
semaines a Montréal, St-Jean d’Iber­
ville et UaAcrhill, Mass.

— M. L.-P. Lavallée, de la Banque 
Royale de Joliette, est en notre ville 
pour quelques jours.

— M. et Mme Eusèbe *'ourque, sont 
partis pour une promenaae d’une quin­
zaine à Ste-(ïertrude de Nicolet et pa­
roisse» environnantes.

— M. le maire J.-A. Dufresne et M. 
A.-J. hunier, greffier de la cité, sont 
de retour de Windsor, Ont., où ila ont 
assisté à la convention annuelle de 
l’Union des Municipalités du Canada. MM. 
Dr Dufresne et Meunier ont profité de 
l’occasion pour visiter quelques villes 
Américaines et aont revenus enchantés 
de leur* voyage

— Le chef J. N. Longval, est allé à 
Qaebrr, pour assister à la convention 
annuelle de l’Association des Chefs 
Pompiers du Dominion. Mme Longval 
raccompagne.

Grandes Piles

flans votre pel 
K U es snot lout simple- 

ment gétKkoœeal 
Pane Pâté est oeofla ft*
partout

Monsieur Thos. Robert. L. McArthur, 
Tony Gratiano, et E J. Bunel, d’Otta­
wa sont de passage jri en route pour 
Mattawin. Ils ont fait le voyage d’Ot- 
t*wa en automobile jusqu’ici. Ces Mes­
sieurs ont apporte ave.' eux un appareil 
dr radio qui fonctionne ^admirablement 
bien.

— Monsieur C. A. Mayer, est revenu 
d’une promenade d’une couple de jours 
a Ottawa et Maskinongé

- La “I^aurentide t o." travaille ferme 
au chemin Grandes Pile* Makinac. On 
y fait un bon chemin qui sera ouvert a

i la circulation à l’automne. Pour peu 
que l’on gravellt les principales pente» 
de glaise on pourra y passer en auto­
mobile. Il ne restera qu’à faire un ter­
rassement au pied de La Pointe à la Mi- 

. ne pour une longueur de 30 pds, et la 
route sera terminée reliant Grandes 

j Tiles avec la route La Tuque.
Monsieur J# A Lafontaine de la 

{commission des Chemins «le Fer du Ca­
nada, a passé quelques jour» dans sa fa- 

j fille II est parti pour Ottawa et Sher­
brooke.

—Monsieur Albert Côte, autrefois de 
j cette paroisse, a ete transféré chauf* 
| feur sur le convoi .lu ( P.R. conduisant 
aux Trois-Rivières.

—Un auto est tombe en bas d en rem- 
; l iais dans la grande côte en appro- 
j chant notre village, hier soir

I-es pluies de ces jours derniers ayant 
fait un éhotihs, le terrain céda et l au- 

j tomobile fut renverser. Heureusement 
( per- me ne fut blesse et on a retiré Ia 
(machine qui n’est pas trop avariée.
Cette côte a été faite l’an dernier par 

. le Gouvernement provincial.
- Mademoiselle Aline Petit de Mon

I treal, est retournée dans sa famille 
apres une belle vacance de trois semai­
ne* ohet sa cousine Mademoiselle Des 
neige» Pugre.

— Le C.P R. est à faire ic» de grands 
travaux. Il fait construire une remise 
pour ses «ngms A'nsi qu'un changement 
pour son hangar à fret qu'il a placé 
vis-à vis s.» gare II v a ici deux équi 
pes qui travaillent depuis le mois de 
mai.

M* ierroi»e!le Pauline t-afonta'l 
est allée en promenade a Québec. Elle 
est partie hier avec M. et Mme J O. 
Charette en automobile pour Montreal 
et Beauhamoi*

,—a—
Mlle Susanne Allen de Montreal 

passe quelques jours aux Trois Rivières
l'invitée de Mme Albert Oircux, é% ix
rue St-PfeiliftHb
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20 janvier 1914—Elus: MM. F.X. Pes- 
fosses. N. H. Biron et J. E. Belcourt, ac­
clamation. Assermentés le 26 janvier 
1914 par M. W. Camirand, aocrctaire- 
tresorier.

20 janvier 1915.—Elu* M. L. J. Caron 
maire, échevina: MM. A. Trahan, C. T. 
J. O. Courchesne, notaire et Dr H. P. 
Smith unanimement. Assermenté* de­
vant M. W. Camirand, secretaire-tréso- 
ner le 1er février 1915.

20 janvire 1916-Elus MM. J. E. Bel­
court. H. N. Biron et F. X. Desfossé», 
unanimement. Assermentés devant M. 
W. i amirand seCretaire-tresorier le 1er 
février 1916.

20 janvier 1917—Elus M. L. J. Caron 
maire; echevms: MM. A . Trahan, C.R. 
J. O. Courchesne et Dr H. P. Smith una 
nimemont. Assermentés devant M. W. 
Camirand. secrétaire-trésorier le 5 fé­
vrier 1917.

21 janvier 1918. — Elus MM J. E. 
Belcourt. H. N. Biron et Louis Hamel, 
echevms, unanimement. Assermenies de­
vant M. W. Camirand, secretaire-tre- 
sorier: L. Hamel le 22 janvier, N.-H. Bi­
ron, le 30 janvier et J E. Belcourt, le 
1er février 1918.

20 janvier 1919—Elus M. L.-J. Caron, 
maire echevin: MM. J. O. Courchesne 
Dr H. P. Smith et J. W. Denis. Asser­
mentés par M W . Camirand. secretaire- 
trésorisr.

2 février 1920- Elus MM. H. N. Biron 
Louis Hamel et J. E. Belcourt, écùevins 
Assermentés par M. W. Camirand, »e- 
cretaire-trésoner. le 12 février 1920.

1er février 1921—Elus: M. L. J. Caron 
maire, echevins MM J. V>. Denis, Jo­
seph Allard et Philippe Rene. Asser­
mentés les 12 et 15 février 1921 par M. 
VN Camirand. secrétaire-trésorier.

1er février 1922 Elus MM. Onil Hou 
le. N< cl Côte. H N Biron. Assermentée 
les 10, 14 et 18 février par M W. Cami­
rand, secrétaire-trésorier.

VN Camirand
Nicolet, septembre 1922

I

Le prix étonnamme 
Ballons Good

VOUS avez probablement em 
ployé Tune dès grandeurs 

pulaires suivantes dans les pneus 
côté droit et à haute pression — 
31 x 4, 32 x 4, 33 x\4, 32 x 4J-2, 
33 x 4 1-2, 34 x 4 1-

des

33 x

Il y a un an aujourd’hui Mbus pou­
viez acheter les pneus^wiûodyear 
dans ces grandeurs au pld^ bas pri: 
possible dans l’histoire de l’auj 
mobile.

Aujourd'hui vous pouvez/acheter 
les pneus ballons Goodÿêar s’adap­
tant aux mêmes roues pour meil­
leur marché encore.

donc—le ÿrfïbrt du Pneu 
, l’économe du Pneu Bal- 
y^yot/Êt votre char, la qua- 

ood^ar—pour moins que ce 
e voi^payiez il y a un an pour 

avoines pneus à haute pression 
exigent une abondance d’air.

,a qualité Goodyear a été accrue 
par l’inrvention du SUPER­
TWIST, le nouveau tissu supérieur 
à corde Goodyear.
Voyez le vendeur choisi de Goodyear au sujet de la paire 
ou de rassortiment complet de pneus ballons qu'il faut 
à votre char. Goodyear fabrique des pneus ballons qui 
conviennent à six grandeurs de roues — les roues qui 
sont sur votre char, ou des roues plus petites si vous pré­
férez leur apparence ou si elles vous sont aécessaires pour 
donner plus de liberté à vos ailes.

Goodyear signifie Bonne Usure

CANADA

L’ANNLESAINTEETLE 
CANADA CATHOLIQUE

Contrairement a certaine fausse ru­
meur, l'année 1925 demeurera l'année 
sainte", suivant la promulgation du 
Souverain Pontife. On ae souvient que 
S. S. Pie XI. glorieusement régnant, a 
proclame Tannée 1925 "une annee sainte 
dans une bulle en date du 29 mai 
dernier, faisant un chaleureux appfl à 
tous les catholiques du monde entier 
pour la celebration du 22ième jubilé.

Du Canad:. un grand pelermage na­
tional sera organ.sé à la demande ex­
presse de Son Excellence le Cardinal 
Begin et du Comité provincial, composé 
des archevêques et évêques de Québec 
Voici, en effet, la lettre que le vénérn- 
ble primat de l’église canadienne, S. 
E. le Cardinal Begin, vient d’adresser 
a Monsieur Jules Hone, Torganisateur 
officiel de cette grande démonstration 
de foi et de patriotisme.

le 8 juillet 1924
Monsieur Jules Hone, Directeur,
Les Agences de Voyages Jules Hone, 
MONTREAL. P. Q 
Monsieur le directeur,

Dans un bulle invitant les fidèles a 
restaurer la société humaine et à res 
taurer aux coutumes saintes, le Sou­
verain Pontife Pie XI, glorieusement re­
gnant a proclamé l’année 1925, "une 
année sainte."

Comme lors des jubiles du oyen-Age 
et les derniers jubilés de 1875 et de 
1900, de tous les continents et de tous 
les pays, des pe * rins se dirigeront vers 
Home, cette o* ride patrie de tout ca­
tholique.'’ pour réclamer les faveurs et 
les benedictions dont les peuples ont 
besoin pour rc-taurer la paix dans les 
coeurs.

De notre cher pays —- nous l'espé­
rons arden ment .ombreux seront les fi­
dèles qui, ding» par leurs Evêques et 
par leui* Pretr* >, pourront porter jus­
qu'aux pi‘9- .ir Notre Saint-Père l'hom-

upéyfeur sous tout rapport.

mage de notre foi religieuse et de no­
tre fierté canadienne.

Pour faciliter la réalisation d’un 
grand. Pèlerinage du Canada a Rome, 
durant cette Année Sainte, nous avons 
formé un Comité des Archevêques de la 
Province de Québec, dont S. G. Mgr. 
J.-M. Emard d’Ottawa, est le vice-presi­
dent, et S. G. Mgr. Gauthier, de Mont­
réal, le secrétaire; nous avons décidé 
de vous confier l’organisation de ce Pè­
lerinage, vous laissant, sujet a appro­
bation, le soin d'en fixer les détails et 
d’en surveiller l’accomplissement.

Que Dieu bénisse M. le Directeur, et 
qu'il vous donne de réaliser pleinement 
l'espoir que nous mettrons en vous, et 
qu'il bénisse aussi tous ceux qui pren­
dront part à ce Pèlerinage et qui iront 
à Rome représenter notre chère Pro­
vince et le Canada tout entier.

(Signé) Cardinal L-N. Bégin.
Archevêque de Quebec.

IN 
CARTONt 
S IRA I

Trois sortes: fhv^Vert- Mélân&é.

FETE AU COLLEGE DE 
STEJAR1E DE BEAUCE

La réunion annuelle de l'Amicale des 
Anciens Elèves du College de Ste-Marie 
de Beauce promet un beau succès.

Les nouvelles qui nous arrivent de 
tous côtés laissent percer un enthou­
siasme presque aussi grand qu'à l'occa­
sion du Conventum de l'an dernier.

En effet pourquoi ne pas diriger ver* 
Ste-Marie, sa promenade de dimanche 
17 août prochain?

U y aura la des attraction» bien inté­
ressantes pour tous les Anciens.

Voyez plutôt le programme de la jour­
née.

11 a.m.—Messe basse, dans la chapel­
le du Collège, à l'intention des mem­
bres vivants de l'Amicale, par un an­
cien M. l’abbé W’. Lebon.

Tous les anciens qui le pourront fa­
cilement sont cordialement invites à y 
assister.

1 p.m.—Dîner champêtre, sur le ter­
rain du Collège, a raison de $1.00 par 
tete, pour ceux qui désirent y prendre 
part. En es» de mauvais temps, le dîner 
sera pris au College, Une carte d’ad 
mission sera délivrée à chaque convive.

3 p.m.—Séance d’étude et d'élection» 
à l’Amicale. Entrée absolument gratui­
te.

Entre temps il y aura a la disposition 
de» Anciens: des amusements, des ra 
fraichissements et de petits souvenirs 
du College.

Le* anciens peu\ent se procurer kr 
magnifique “Album-Souvenir” du Col­
lège a $1.00 l’exemplaire.

Peut-il y avoir promenade plu* inté­
ressante que de revoir son Alma Mater 
et ses anciens comp.»gn«>ns de classe?

Le Comité d’organisation esp« re donc 
que tous les anciens, non retenus par 
des circonstance» impérieuse» ou la 
trop grande distance, se feront m de- 
voir d’étre présente a la réunie \t et 
d'amener avec eux leur» confrère, plus 
ou moins indécis.

Lot Accttnt éloifaét toxoat lot Bioa­

venus, au Collège ou chez les Amis, soit 
avant, soit après le 17.

Le Conseil d’Administration compte 
aussi sur le dévouement des ancien* 
pour le recrutement de l'Amicale et des 
Pensionnaires pour le Collège.

Si chaque ancien recrutait par année 
un membre pour l’Amicale et un pen­
sionnaire pour le Collège, quelle oeuvre 
utile il accomplirait et quel bien il ré­
aliserait! Dieu qui ne se laisse pas 
vaincre en générosité, lui rendrait, sans 
doute, au centuple, le prix de son dé­
vouement

Que^ues Anciens seraient heureux 
de trouver une bonne position et se re­
commandent à la bienveillance les mem­
bers de l'Amicale. Que ceux de ces 
derniers qui auraient besoin de bons 
employés veuillent bien adresser un 
mot au secrétaire, M. G. E. Taschereau.

Voilà encore un acte de mutualité 
très méritoire à inscrire au crédit de 
notre générosité.

A l’oeuvre donc Chers Confreres!
Rendez-vous en foule a Sainte-Marie 

le 17 août prochain!

Le Comité d’organisation 
par G E. Taschereau 

Secrétaire-Trésorier

: STE-ANNE DE LA PERADE
Des circonstances auxquelles roui 

n’avons été pour rien nous ont fait o- 
mettra dans notre compte-rendu de là 

* fête qui eut lieu mardi dernier a *» 
' ferme de démonstration de M. W Bifué 
à Ste-Anne de la Pérade, le* fion s di

quelques-unes dos jeunes filles qu ort 
gracieusement prêté leur concours à 
l’organisation de cette fête. Nous r.oui 
empressons de réparer l'oubli en a.oi> 
tant à la' liste des zélatrices le^ nocif 
de Mlles Adrienne Gignac Louisa Mar­
ceau, Claire Beaudet et Yvonne Beau» 
det.

VICTIME DES CRAMPES
(Presse Canadienne)

Sherbrooke, 14.—M. William Nadeaa, 
âgé de 19 ans, a perdu la vie dans la ri- 
vièr* St-François, hier après-midi. 11 
était à se baigner en compagnie de deut 
amis lorsqu’il fut subitement saisi dà 
crampes alors qu’il nageait en eau pro­
fonde.

L'aide efficace de 
la ménagère

Comment préparer 
le me te smvant:

MAYONNi 
DE ’ TAN- 
DELPHINE1

Pairs bouillir 
ârml-to»»* devtnaif 
• vos autant d eal 
battra un oeuf aval 
3 cuillerées à thé dèl 
sucra. 1 cuillerée à thé 
de Moutarde Keen. I 
cuillerée à thé de farine. 
Ipinréedeeel. y verser 
le vinaigre bouillent,
a (outer un petit mor­
ceau de beurre.

donner à fiyhouplture 
un yneilleur gotnT1— pour 

i’elle Lir'TtM pleine et riche . 
saveur^rnêlée \vec une autrj 
aurai agréable et qui lui cj 
vient—pour reàdre pluyap­
pétissants les dbuveauyplats 
et donner dïTjSiquant ic de la 
variété aux vieux.

Voilà comment la S^ntarde Keen 
facilite la préparatiojrdes repas à U 

ire, de mém^ue celle de dA- 
sandwichés, dea salade*, de 

là>nayonnasse e)r des plats d’oeuf*.
Pour recevoir livra da recett 

COLMAN-KEEN CAW 
94 rua Amherst,

itla flcHaag A • 
i) LIMITED 
i trial

La Moutarffe KEEN 
aide la digestion
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Menace grandissante
La menace des importations de 

«ouliers et de chaussures de la 
Grande-Bretagne et d’ailleurs 
continue à grandir et met de plus 
en plus en péril notre industrie 
canadienne de la chaussure.

L’augmentation est croissante 
et c'est en comparant les importa­
tions de cette année à celle de 
l'année dernière que l'on mesure 
bien tout le danger.

En juin dernier, l'on a impor­
té 46,663 paires de chaussures 
des Etats-Unis contre 13,772 en 
iuin de 1923. L'augmentation a 
été de 238.6 pour cent. Sans dou­
te les importations d’Angleterre 
ont été moindres, mais elles ne 
s en chiffrent pas moins à un to­
tal inquiétant par suite de la pro­
gression qu'il indique. Nos impor­
tations d’Angleterre qui n'avaient 
été que de $45,220.00 en juin 
1923 ont été en juin dernier 
de $77,138.00, soit une augmen­
tation de 70.6 pour cent.

L'industrie anglaise n'avait 
menacé, jusqu'à il y a quelques 
mois, que le marché de la chaus­
sure d’homme* Maintenant elle 
s'attaque à tous les domaines. Les 
dernières importations compren­
nent des souliers de semaine, des 
bottines de luxe pour les femmes 
et les enfants.

Le dernier rapport de l’Asso­
ciation des Manufacturiers de 
chaussures du Canada contient un 
paragraphe qui vaut d’être cité 
par le jour qu'il jette sur la situa­
tion l'industrie de la chaussure.

"Les importations da chaussu­
res d’Angleterre ont atteint, y dit- 
on, durant les douze derniers 
mois, une valeur de $938,789.00 
ce qui représente une augmenta­
tion de 74 pour cent sur les chif­
fres représentant le total des dou­
ze mois finissant en juin 1923."

Le même rapport note que la 
situation devient de plus en plus 
sérieuse pour l'industrie canadien­
ne et pour les ouvriers qui atten­
dent d’elle leur, gagne-pain.

Un pays peut parfois se trou­
ver dans l'obligation d'importer. 
Ce n'est pas notre cas. Grâce à 
une politique de protection, nous 
avions créé une industrie de la 
chaussure bien canadienne. Nous 
produisions la matière première et 
nos ouvriers l'ouvraient. Jamais la 
production n'a été inférieure à la 
demande*

Pourquoi alors cette importa­
tion de chaussures étrangères?

C'est que la réduction du tarif 
la dépréciation des devises mo­
nétaires s’y prêtent.

Le seul moyen d’y remédier, 
c'est la protection. Sinon, nos in­
dustries périront.

NOUVELLISTE U “NOL V LLLliTE** —t pu! lu p«r 
U CU 4s rubitca? us “LE N O U V Kl - 
LISTE-. Liés, 22, ras 4u * Tvslfr 
Rivières. Présiaeat, J.-R. Fortier; 
directeur-cerest, Emile Jean.

TROIS-RIVIERES, VENDREDI 1S AOUT 1924

RUE NOTRE-DAME SERA REOUVERTE
La compagnie en prend l'engagement l|l| EMPRUNT 
solennel hier soir, mais à midi elle n’é- lun Lmi " 

tait pas encore ouverte

DEBAT AU CONSEIL
Le conseil, en comité, s affirmé, hier i vous pourres dire que c’est on refas.*’ 

soir, énergiquement son droit de main* |

Un exemple
actuellement 
une série de

11 se poursuit 
dans notre région 
démonstrations agricoles dont on 
ne saurait nier le caractère hau­
tement éducateur. L'enseigne­
ment des grandes fermes expéri­
mentales a le défaut d'être trop 
centralisé. 11 ne s adapte pas aux 
: anditions locales. C est le défaut 
de renseignement des grands col­
lèges agricoles. 11 semble que 1 on 
a trouvé le remède dans la petite 
ferme modèle. Par la nature de 
son sol et de sa location, elle res­
semble à toutes les fermes envi­
ronnantes.

Si on y fait une expérience 
fructueuse, sa leçon sera beaucoup 
plus facilement acceptée par la 
communauté agricole. Ce sera 
quelque chose qu on aura vu et 
qui n'aura pas cet aspect toujours 
désagréable du lu dans une bro­
chure ou une revue..
La ferme modèle c est la propa­
gande djrecte, chez le cultivateur 
même. Elle doit en raison de 
cela même être éminemment effi­
cace.

Des deux dernières demons­
trations agricoles qui ont eu lieu 
dans notre région, celle de V icto- 
naville est peut-être la plus in­
téressante sans pour cela vouloir 
aucunement diminuer le mérite de 
celle de Ste-Anne-de-la-Pérade.

Ce qui frappe dans la première, 
c'est que l’on avait choisi une ter­
re réputée médiocre. Elle ne pou­
vait que se prêter mieux à 1 ex 
périence que I on tentait: démon 
trer ce que peut donner une cul­
ture méthodique et raisonnée.

Quatre années ont suffi pour 
atteindre le résultat. Cette terre a 
doublé aon rendement en quatre 
ans.

C’est une véritable leçon de 
choses. Elle est un atimulant pour 
tous les cultivateurs des environs

Nous avons certes là une des 
initiatives les plus fécondes en ré

tenir ouverte à la circulation la rue 
Notre Dame, entre le rue St-Laurent 
et le Boulevard Normand, et le long 
débat entre Mtre Philippe Bigué avocat 
de la St-Lawrence Paper Mille, Co., Ltd 
et les échevins, surtout l'échevin Lan­
glois, s’est terminé par l’engagement 
formel pris part Mtre Bigué sur sa pa­
role d’honneur, que la rue Notre Dame 
serait dès ce matin ouverte à la cir­
culation.

Le débat-d’hier soir a fourni aux éche- 
vins Loranger et Dubé l'occasion de 
réaffirmer de la façon la plus catégori­
que leur opposition à tout projet de 
fermeture de la rue Notre Dame.

“Au sujet de ce qu’on pourrait ap­
peler l’imbroglio de la fermeture de 
la rue Notre Dame, dit Mtre Bigué, 
dès le début de ses remarques devant le 
comité, je dois dire qSe je suis le seul 
responsable. C'est moi qui ai avisé la 
compagnie d’en agir* ainsi bien que je 
sus que le procédé n’était pas légal. 
Il est inuÇUe de répéter ce soir tout 
ce que s’est passé. Vous nous rendre» le 
témoignage que jusqu’ici la St-Lawren­
ce Paper a procédé avec beaucoup de pa­
tience et de délicatesse, Si j’ai avisé 
la compagnie de fermer 1a rue Notre 
Dame, c’était pour sauver son bois. 
D'après une lettre de M. Rossiter, la 
plus haute autorité dans cette com­
pagnie, les auditeurs de la compagnie 
ont fixé à $25,000.00 la détérioration 
subie par les 6,000 cordes de bois empi­
lés de l’autre côté de la rue."

DEMANDE DE DECIDER

Mtre Bigué refait l’historique de ses 
négociations avec le conseil. Comme 
il affirme qua lea de«x avocats consultes 
par la ville sur cette question ont dé­
claré que le conseil était lié par la reso­
lution du 27 septembre 1B20, ^’éehevin 
Langlois, lui dit:

“Le conseil seul lé sait.
4>Je le sais moi aussi ", rétorque Mtre 

Bigué.
Tl demande ensuite au conseil d’en 

finir. “Si la majorité, dit-il, croit que 
le conseil est lié, qu’elle en prenne 
responsabilité. Je me demande pourquoi 
le conseil ne peut pas trouver un pro 
poseur et un secoijdeur. On m'a dit, - 
les échevins contre, «— si la eempag^e 
a des droits qu'elle les fasse valoir 
Je me demande si la compagnie avait 
trouvé qu’elle y allait trop cavalièrement 
pouvez rien faire nous nous senti 
rons parfaitements justifiés de prendre 
des procédures, mais nous tenons aupa­
ravant à épuiser tous les moyens de 
conciliation.’*

OPINION CONFIDENTIELLE

Intervenant, l’échevin Langlois deman 
de à Mtre Bigué. “Où prenes-vous l'o­
pinion légale donnée à la ville par le* 
avocats consultés

“Dans mon bureau”, répond Mtre Bi-' 
gué. Et comme l’échevin Langlois fait 
un mouvement de surprise, Mtre Bi 
gué s’empresse d’ajouter: “Je ne les 
ai pas eu des avocats”.

“Vous admettre», lui dit l’échevin 
Langloi», que la ville a le droit de gar­
der secrètes durant le débat, ces opi­
nions. Si je savais que Iss avocats con­
sultés par la ville avaient communi­
que leurs opinions je ne serais plus

INSULTE AU CONSEIL

*4Je suis moi, déelare l’échevin Cari- 
gnan, pour qu’on se prononce, qu’on dise 
qu’on accepte ou qu’on refuse. Mais 
dans le cas actuel, on aurait dû fairs 
ouvrir de force la rue fermée.”

“C’est une vériuble insulte au conseil 
que ce qui a’est passé, ajoute l’échevin 
Loranger. Dea ordres ont été donnés 
par le conseil et ils n’fcnt pas été axé- 
cutés.”

“Comme le eàef était absent, expli­
que l’échevin Langlois, que l’ingénieur 
d4 la cité était absent, qu’il y avait 
des divergences entre les ordres don­
nés par l’assistant greffier et ceux don­
nés par l’avocat de la cité, j’ai conseil­
lé au capitaine Bellemare d’attendre 
jusqu’à cette séance du conseil.”

Mtre Bigué affirme qu’il est faux 
que la compagnie ait déclaré qu’ella 
n’ouvrirait pas la rue. On a simplement 
demandé de maintenir le statu quo 
jusqu’à cette séance du conseil.

Le capitaine Bellemare n’est-il pas 
retourné une seconde fois sur les lieux? 
demande l’échevin Loranger.

“Je l’ignore”, répond Mtre Bigué.
“Le capitaine Bellemare, déclare l’é- 

chevin Langlois, m’a dit qu’il avait des 
ordres contradictoires et que la com­
pagnie lui avait interdit de toucher à 
quoi que ce soit.”

Si vous renvoyé* les policiers dire, 
reprend Mtre Bigué, que le conseil déci-

TEMPORAIRE 
DE $42,500.

Le conseil aatoriee le trénorier s em­
prunter temporairement cette somme 
de la Banque d’Horhelag* en atten­
dant le vote des contribuables.

ENGAGEMENT RATIFIE

Un emprunt temporaire de $42.600.00 
sera fait à la Banque d’Hochelaga par 
la cité en attendant la ratification par 
lea contribuablea d’un emprunt du mê­
me montant . Ct $42,5<XM>0 est consti­
tué par dea dépenses pour réparations à 
l’Hôtel de ville , au poste de police, au 
marché à poisson, etc., que l’on a dé­
cidé de porter au compte capital.

C’est sur la résolution suivante que 
1« conseil a décidé d’autoriser cet em­
prunt temporaire.

“Attendu qae !• conseil a été obligé 
de faire cortaina travaux urgents de 
réparations aux divora batiments appar­
tenant à la cité;

“Attendu que le coût de ces travaux 
devra être payé par un emprunt que le 
conseil se propose de soumettre pro­
chainement à l’approbation des élec­
teurs propriétaire» et au lieutenant- 
gouverneur en conseil;

“Il est proposé par l’échevin Edouard 
Langlois

“Secondé par l’échevin Arthur Cari- 
gnan :

“Que le trésorier soit autorisé à de­
mander à la Banque d’Hochelaga une 
avance de $42,600.00 pour acquitter le 
coût de ses travaux et qu en reconnais­
sance de cette avance. Son Honneur le 
Maire et le trésorier soient autorisés

UN JEUNE HOMME SE NOIE 
DANS LE ST-MAURICE, HIER

Le corps du jeune Maurice Tessier n'a 
pas encore été retrouvé

DE'XJE*;rES
MONTREALAIS

sous ari:et
Ae moment oè ils voalaieat disposer de 

deu» bicyclettes qui ae leur app^« 
tenaient pas. deu» jeunea filous sont 
placés par le sergent Ross.

AVEUX AU CAPT. BELLEMARE

La sombre liste des victimes de Fon­
de s’allonge toujours Un nouveau nom 
s y est ajouté hier après midi, celui du 
jeune Maurice Tessier, âgé de 13 ans 
fils de M. Elisée Tessier, 63 rue Hertel 
qui s’est noyé dans des circonstancis 
pénibles, vers trois heures alors qu’il 
se baignait dans la rivière St-Maunce 
vis-à-via les cours de la St-Maurice 
Lumber, où l’eau est profonde de dix- 
huit pieds environ. L’infortune bam­
bin était parti de chez lui vers deux 
heures et demie pour aller ae baigner 
en compagnie de deux petits camarades 
Oscar Pelletier et Lionel Thivierge.

pas réussi a se cramponner au quai le 
jeune Maurice disparut sous l’eau ct 
n’a pus ete revu depuis. La tragédie 
s’est déroulée si rapidement et d’une 
façon si inattendue que !«s jeunes gens 
qui accompagnaient la victime n'ont 
pu se porter à son secours. On croit 
que le courant et la profondeur de l’eao 
ont dérange les* calculs du jeune bai­
gneur qui comptait se. cramponner au 
quai en revenant à la surface. M. Eli­
sée Tessfer le pere de la victime a dé­
claré qu’il n'était pas a sa connaissance 
que son fils savait nager. Dana l'après- 
midi comme dans la soiree des fouilles
furent faites en vue de repêcher le et 

Tous trois se rendirent aux quaia où | davre mais elles furent vainel. MM. Brj
no Toupin, Elzéar Tessier, oncle de 11

de que ça doit disparaître, des instruc-1 ^ Bjgner un ou des billets prormssoires
portant un taux d’intérêt n'excédant 
pas 6 pour cent et à les renouveler jus­
qu’à parfait paiement.”

Cette résolution fut adoptée unani­
mement et sans discussion.

Le conseil a ratifié le choix de M. J. H 
René de Cotret comme vérificateur des 
livres de la cité pour l'année 1924. Il lui 
paiera un salaire de $1,200.00 par »n-

tions de supprimer les obstacles seront 
données immédiatement après la premiè­
re visita. Même plus, si vous ma la 
dites je téléphonerai à la eompagnia 
pour lui dire d'enlever loa obstaclea.”

DECISION DU CONSEIL

‘Ja crois, répliqua l'éehfvin Langlois, 
qua vous deve* prendra cela comma la néa pour las livres de la corporation 
décision du conseil.” I II est entendu qu’il recevra $800.00

“Moi, ajoute l’échevin Loranger, ja pour vérifier ceux de la commission 
suis prêt à donner cette décision par scolaire. Son aalaira sera donc en tout 
écrit. £'est une inaulta au eoaeeil qua , de $2,000.00. 
ce que Fon a fait.” ^

“Ja vous donne ma parole d’hoaneur, 
reprend Mtre Bigué, que la rua sera 
réouverte à la circulation immédiate­
ment.”

SOLUTION FINALE DEMANDEE

Le débat sur la fermeàure temporaire 
da la rua sa termina là, avec la promes­
se de Mtre Bigué de faire réouvrir la, 
rua sans délai. Cependant avant da

les bateaux séjournent d'habitude en 
hiver, près des moulins Grant. D’après 
les renseignements obtenus de son nère 
l’enfsnt ne savait pas nager et à peine 
s'était-il mis à l’eau qu’il a enfoncé 
trop loin pour s’accrocher à un billot 
qui fait saillie à l'un des quais. N’ayant

victime, et Ludger Després s’employè­
rent activement a ces recherches assez 
difficiles a cause des billots qui er.',o 
brent la rivière.

Ce matin on n'avait pas encore reuisi 
a retroi^er le corps du noyé.

UN AN SUFFIRA IL’EÏALUATION DE 
POUR CONSTRUIRE 

NOTPE AQUEDUC
LA ‘BROWN CORP’

ON USE DE LIGUEUR 
C0NÏÏ.E LACHASSE 
EN TEMPS PROHIBE

quitter la «.aile, il revient à la eharga ^ recorder Lefebvre, de Greîid’Mère, 
pour demander que le conseil prenne , eomU|1|IW „ Jeunf à $2é.OO
une décision finale sur la question me- d. ^ #t doBn, de .évèrea avertia- 
me des droits de la St-Lawrence Paper , enin etux qa| nmiteraieat.
Mills Ltd. Il suggéré meme que la eon- j ^_____
•eil tienne une réunion spéciale. , RICHESSE DU GIBIER

L'échevin Carignan ae prononce net- j ____ _
tement en faveur de cette demande et.
déclare que l’on devrait .an. plu. tar- ^ p4r Unt d’amateurs,
der prendre une décision dans uu sens 
ou l’autre. >*

CONTRE LA FERMETURE

pour qu’on ait recours a leurs servie#..
Mtre Bigué reaffirme de nouveau qu'il 

possédé des copies de ces opinions et 
qu'au besoin il pourrait les publier.

VIVE PROTESTATION

L'échevin Langlois proteste vivement. 
Il déclare que c’est tout simplement 
vouloir intimider le conseil. “C’est une 
violation d’un secret d’office si on 
rend publique une consultation des avo­
cats consultés par le conseil. Le conseil 
ne peut pas consulter verbalement ses 
avocats II doit le faire par écrit. < es 
rapports sont donc une consultation con­
fidentielle, équivalente à la conversa- 

avocat a dans son bureau 
Personne ne peut le

lion qu un 
avec son client 
forcer à la dévoiler

émules de Diane, » approche peu à peu. 
Cependant, il ne faut pas anticiper et 
mêmes les exercice» préliminaires sont 
dangereux et coûteux. C’est ce que vient 

Le maire demande aux échevins .*il.! d'apprendr une jeune "sport” de 16 an. 
sont prêts à se prononcer sur la ques-, de notre ville, qui apres »volJ une
tion de la fermeture. ! verte semonce du recorder Lefebvre, dut

“Je suis prêt à dire: Non, Non. Et payer $20.00 au tresor de cetta province, 
tout de suite”, répond l’échevin Loran- j pour avoir anticipe le plaisir de chas­

ser légalement.
La plainte avait été portée par le 

constable Donst Lamarche, au service 
de la “Laurentide a la demande de M.

Si l’on fait le bétonnage et la pœe dee 
conduite# dèe cet automne, toue lee 
travaux pourront être terminée pour 
l’automne prochain.

A CONTRAT OU NON

“L’usine de filtration pourra être cons­
truite et toutes les conduites posées 
d’ici un an, si les travaux sont ronde­
ment menés.”

C’est la déclaration qu'a faite en co­
mité, hier soir, M. Arthur Surveyer, in­
génieur consultant pour la construction 
de notre nouveau système d'aqueduc.

M. Arthur Surveyer avait été mandé 
spécialement par le congeil pour lui ex­
pliquer où on en était rendu avec lea 

^ plans et savoir si l'on devait «’en tenir 
j absolument au premier plan et qu’^n ne 
j devrait y faire aucun changement, pas 
j même point de vue du terrain.

La ville devrait voir à régler immé- 
I diatement la question d'achat du ter­
rain additionnel requis pour la cons­
truction des bassins. Dès que ce point 
aura été règle, on pourra se mettre au 
travail. D'ici la on pourra demander 
des soumistions. On devra accorder une 
quinzaine de jours aux soumissionnaires 
pour faire leurs calculs. Si la question 
du terrain est «lors réglée, on pourra 
commencer les travaux d’excavation. Il 
sera encore assez de bonne heure pour 
pouvoir faire toute la bétonnerie avant | 
l'hiver. < e serait une grande avance et j 
qui permettrait de terminer les tra- j 
vaux en une année.

ger.
Vous ne voulez pas qu’elle se fer­

me?” lui demanda l’échevin Dubé.
“Non, Non.”, lui répond celui-là.
“Moi, i*)n plus", ajoute l’échevin Du­

bé.
“Je suis prêt à me prononcer dès ce 

soir”, déclare l'échevin Lampron.
Et comme le maire inaiste pour qu’on

Elwood Wlson, ingénieur forestier em­
ployé par la même compagnie.

Le jeune chasseur s’était installé à 
l’extrémité ifbrd-est du Lac à la Tortue 
avec tout l’appareil voulu pour faire la

“PEANUT STAND”

U conseil dit Mtre Bigué, poursui­
vant son argumentation, a trouvé mo­
yen de prendre des décisions sur des 
affaires de “peanut stand”. H ® 
...aintenant d’une question qui passion­
ne l’opinion publique, mais depuis le < 
juin, on n’a pas encore pris de décision.

Si le conseil ne prend pas de dé­
cision. demande à Mtre Bigué rfchevm 
Langlois, qu’est-ce que cela veut dir- .

Mtre Bigué poursuit: “Nous desirons 
savoir si le gonseil veut ou ne veut 
nas prendre de décision. Je n ai pas 
voulu considérer votre retard comme un 
refus de reconnaître les droits de la 
St Lavrrente Paper Mills Ltd.

Moi interjette l’échevin Langlois, je 
raurais interprété somme cela Je ne 
tolérerai jamais comme membre cm- 
sell qu’une compagnie s’arroge le droit 
de fermer une rue. Vous ne savez pas 
combien de plaintes nous avons déjà 
eues contre cela.”

«C'est moi qui suis le coupable et je 
suis prêt a demander à la compagnie de 
réouvrir la rue. mais je vous demande 
,!«. prendre une décision au sujet des 
droits de la compagnie.”

••Si à telle date, lut répond 1 éche 
vin‘ Langlois, nous n’avons rien fait

conseil'
Les échevins Michelin, Carignan et 

Lampron se disent prêts à procéder im­
médiatement. Le dernier ajoute mê­
me: “Qu’on l’amène ce soir si on veut.”

DEVANT LE CONSEIL

Ce long débat a eu lieu en comité. 
La question de la fermeture a fait une 
brève apparition au conseil.

Au moment où l’ordre du jour appe­
lait la présentation des avis de motion, 
M. Arthur Béliveau, greffier de la cité, 
tenant dans la main un avis de motion, 

tourna vers l’éah^vin Michelin, en 
lui disant tout simplement: “Votre avis 
de motion”.

Pour la fermeture de la rue Notre- 
Dame?”, s’enquit l’échevin Michelin. 

“Oui”, répondit le greffier.
Secouant la tête de gauche à droite 

et de droite à geuche, l'échevin Michelifc 
fait signe que non.

Ses cillègues sourient.
Ce fut tout.

prenne une décision, l'échevin Langlois i chasse, comme il a été du reste nus en 
déclare qu’iil sera prêt “n’importe quand 1 preuVe, par l’accuse lui-méme, sur le 
lorsque la question viendra devant la rqqUlsitoire serre que lui fit subir l’a­

vocat de M. Wilson
La déposition du constable faite, dé- 

position qui établissant le bien-fondé 
de la premiere plainte, à ravoir que le 
jeune chasseur était installé pour tuer 
le gibier en temps prohibé, vint se join­
dre le témoignage de M. J. R. Pronovost 
du Lac à la Tortue, qui a entendu un 
coup de fueil et a trouvé trois canards 
sauvages morts sur le bord de la grève.

L’accusé fit sa propre défense. Il n'e- 
tait là que pour son plaisir et dans le 
but de préparer ses canards domestiques 
pour septembre. Il avoue avoir tiré; 
mais il ne croyait p«» que c’était un 
canard. *

La défense n'elude (es la plainta et 
le chasseur anticipeux fut condamné 
à $10.00 sur chaque offen>e ou à 15 
jours de prson.

“Je tients compte de votre jeune âge" 
dit le recorder Lefebvre en rendant la 
sentence— “Je ne vous condamne qu’au 
minimum de l'amende; cependant je 
tiens à faire remarquer que je pourrais 
être plus severe a l'avenir. La chasse 
est une de no.- riche.-*e^, nationales et 
l’un des plus grands aliments du touris­
me américain. Nos législateurs ont fait 
dea lois pour faire reApacter le gibier 
en temps prohibe—ils ont agi avec sa­
gesse, et ceux qui viendront devant moi 
pour telles offenses, constateront que je 
pense comme eux ”

M. W’ilson a déclaré qu’en temps de 
chasse, la “Laurentide” aéra prête à 
délivrer un certain nombre de permis à 
ceux qui voudront faire la chassa sur 
son territoire.

Une forte assistance suivait ce procès, 
le second du genre cette année.

•ultats de notre ministère de IV 
gnculturtii

(Spécial au Nouvelliste)
La Tuque 15—Une discussion arse* 

vive a été soulevee a la dernière assem­
blée du conseil municipal de La Tu 
!)ue au sujet de l’évaluation de la 
"Brown Corporation" qui avait été por 
tée de $3,200.000 à $5,500.000 par l’éva­
luateur M.|Ernest Desbiens, qui est en 
même temps échevin. L’hon. Jacques 
Bureau et Me P. Bigue étaient venus 
assister a la réunion du conseil contre 
cette majoration au nom de la “Btown 
Corporation” ^ alléguant q*ie eelle-ci 
était surévaluée sans raison Le conseil 
en général et l’échevin J Lamarche sur­
tout ayant insiste sur 1s nécessité d’aug­
menter l'évaluation afin de procurer 
plus de revenus à la cité les représen­
tants de la compagnie observèrent qu’il 
leur était inutile de plaider devant le 
conseil si ce dernier était déterminé 
de toute façon a maintenir l’évahia- 
tion aux chiffres fixés par le» évalua 
teure.

Le débat ne fut pa* moins continue 
et l’on décida à la fin que la ville ac­
cepterait l'évaluation qui aurait pour 
base un état assermenté extrait des li­
vres de la compagnie Les représentants 
de la firme ont accepté cet arrange­
ment et il a été convenu que cet état 
serait fourni à la ville le 27 courant.

On a aussi ajourné la discussion d'une 
résolution révoquant l'ext-npiion de ta­
xes qui a été consentie a la compagnie 
en 1919. Il a aussi été décidé de réfé­
ré» à la Commission des Services Public* 
la résolution demandant le renvoi du 
gérant de la cité. Lors de l’engagement 
de ce gerant il avait ete convenu qu'il

Av11a Sauvageau, 17 ans et Donat Ale 
lard, 16 ans. dtux jeune* gens de Mont­
real qui étaient venus à Trois-Rivierea 
)%.. l’espoir d’y vendre sans être en­
nuyés deux bicyclettes qu'ils avaient 
louées d’un locateur de bicyclette» de la 
métropole ont été mis en état d’arres­
tation par le sergent Ross, hier après- 
midi, et conduits au poste de police ou 
ils ont passé U nuit. Apres beaucoup 
d hesitation, les jeunes malandrins ont 
fini par avouer au capitaine Bellemara 
qu'ils avaient loue ces bicyclettes chea 
un nomme Desjardins de lu rue Demon- 
tigny a Montréal et que leur intention 
était de les vendre a Trois-Rivieres afin 
d’avoir de l'argent pour aller faire un 
voyage a Québec.

Le geste d’honnêtete de M J. Gilbert 
marchand de bicyclettes de Ip rue St- 
Georges chez qui les jeunes voleurs ont 
cherche a vendre leurs bicyclettes « 
arpene l'arrestation des hardis jeune» 
gens. Tel que convenu avec 1a police. M, 
Gilbert prévint le sergent Ross que deux 
jeunes hommes lui offraient en vente 
de» bicyclettes qu’il coupçonnait avoir 
ete volées. Le sergent Ross se rendit 
aussitôt chez M Gilbert et comme le» 
jeune» gens ne lui donnaient pas d'ex­
plications suffisantes de leur conduite, 
il les emmena au poste ou ils firent les 
aveux que l'on sait.

Le capitaine a communique par télé- 
phone avec M. Desjardin» qui l’informa 
qu'on lui avait vole deux bicyclettes la 
veille et qu’il recherchait Vn vain le» 
auteurs du vol. Sur 1» demande de M. 
Desjardins qui doif porter plainte au­
jourd'hui contre les prévenus a Mont­
réal, les jeunes maroufles sont détenus 
dans la cellule du poste de police local 
en attendant que la police de Montreal 
vienne les chercher.

PERCEPTEUR ENGAGE
Le conseil a autorisé, hier soir, l'en­

gagement de M. Thomas Picard comma 
percepteur pour la cite Les échevins 
Dubé et Loranger avaient proposé l’en­
gagement de M Israel Lafontaine, re­
commandé par un rapport du trésorier 
de la cité. M. Arthur Nobert. mais un 
amendement proposant M Thomas Pi­
card a obtenu le* suffrages des échevin» 
Lampron, Michelin, Carignan et Lan* 
gitns.

FETE CIVIQUE
Mercredi prochain, ouverture officie 

elle de l'exposition, sera proclamé fêta 
civlqae. ^

POUR LES PAUVRES
Le conseil a vendu pour la somme de 

$100.00 à la St-Vincent de Paul les po­
teaux qui se trouvent en terre sur le 
terrain de 1* Three Rivers Shipyards. 
Ces poteaux doivent servir à faire du 
bois de chtuffage. Cependant l’on vient 
de constater que depuis que la demande 
d achat a été faite par la St-Vincent de 
Paul une forte partie de ces poteaux 
a disparu.

MOTION RETIREE
Le» échevins Loranger et Langlois 

ont retiré leur motion en opposition à 
l'union de la police. ’’Pour les raison» 
déjà données”, a déclaré l'échtvin Lan­
cia i*.

—M. Albert Brunei de Meriden, Conn, 
représentant de la “Chevrolet” (New 
Haven County) était de passage au 
Château hier, avec M. J. P. Laquerre. 
da Batiacan.

D'après M Surveyer, rien n’empêche 
la ville de procéder immédiatement a 
la pose de» conduites d’eau dans les rues 
où on doit les échanger. Ce travail peut 
être fait indépendamment de la cons­
truction des filtres.

Une certaine partie de ces conduites, 
celles de diamètre moyen, sont déjà fa­
briquées et on pourra les obtenir immé­
diatement. Pour les plus grosses il fau­
dra donner des commandes Le conseil 
a ^décidé de demander immédiatement 
de* prix.

I.a pose de ces conduite* se fera-t-elle 
a la journée par les employés de la cité 
ou à contrat par des entrepreneurs.

Ce fut l’objet d’un court débat. Les 
échevins Loranger et Dubé se pronon­
cèrent en faveur de faire faire ces tra­
vaux par contrat, tandis que le maire 
maintint qu’ils devraient être fait* 
par les employés de la eorporation et u 
la journée. Il affirma que les travaux 
récemment donnés à contrat par la ville 
lui avait coûté plus que s'ils avaient 
été faits à la journée.

L» ville fera-t-elle une emission de 
debentures ou deux pour l’aqueduc?

La question fut posée par l’échevin 
Langlois, mais devant la déclaration de 
M Arthur Surveyer que les travaux 
pourraient être faits en un an, il fut 
décidé d’émettre dès le début des dé- 
bentures pour le total de l'emprunt.

s ne pourrait être destitué que sur le con- 
; sentement conjoint de la cite et dg la 
I compagnie et qu'au cas ou les deux par- 
j ties ne s’entendraient pat le différend 
j serait soumis à la commission des Ser- 
i vices Publics

Le Dr René Couto
Chirurgiefru^ilistc

A U plaisir^"» n nom 
jblic trgp?neTWwu*iJa 
»s bureaux abaoRmian

nnoncer au 
puouc xringerien^u*U a ouvart 
dea bureaux abeoTîmient mo­
dernes à .l’ancienne plaça oc-

205 LAVMLETTE
Tél Bureau 136S

Rée. 459

CONVENTION
Le conseil recevra lundi soir prochain 

M. Auguste Désilets, secretaire de la 
commission scolaire de Grand Mère 
pour fixer le» details de la convention 
de l'Association des Commissaires d’E 
coles qui doit avoir lieu en notre ville 
vers la mi septembre.

RETRAITE FERMEE
I.e 16 août au soir commenceront au 

Couvent de Marie Réparatrice, 117 rue 
St-Charles les exercices d’une retraite 
fermée f>o\ir jeunes filles et en particu­
lier pour les institutrices. On s'adresse 
a l’avance au couvent pour inscription.

(Comm.)

(Pressa Canadienna)
Buffalo 16—Le Baby Gar LV, nouveau 

yacht rapide de Gar Wood, de Détroit, 
a gagné la course de 50 mille* pour la 
coupe en or Fisher Allison, aux réga­
tes de Niagara. Le temps du vainqueur 
* été da 41.75 mille» à l'heure.

VENTE D’ETE
Nous contiimdm à offrir de mer- 
veilleusçs'aubainAs àosos clients

Chapeaux Sport
Le plus gros 
de feutres ai 
duvetlnea et

isortinient 
’trains

$2.98 et plus
Chapeaux faits 
de» modistes

de Velours
lêles pour ropritien- 
Prix raLfttfrinables.

'ommande par 

pertes à de trèe

bas prii

Costumes V port
25 costumes en fl;

- Extra Spécial
ille, nuances Copen, vert,

rouge, etc. Val 
Tant qu’il y aura à

jusqu’à $25 $7.95
Robes Perlées

Nous avons un choi» superbe 
de robes parielennee dans tou­
tes lee nuaaeee lee plue nou­
velles à dee prix raieonnablee.

Toutes nos robes d’été et nos 

merchandises genre sport sont 

sacrifiée» beaucoup en bas du 

pris coûtant.

Prix spéciaux da fin da samaina pour nos écharpes, fantt 
ai bourses.

MAISON LOUIS,
30 Des FORGES, Téléphone 1074

(En faca du Marché aux Danrêaa.)



TELEPHONEZ
Lorsque vous voulez faire paraître une an< 
nonce dassifiie dans le “Nouvelliste", télé­
phonez-nous et nous ferons le reste.

INVERTISSEZ en 
argent tout c • 

dont vous n * a v e * 
plut besoin en vous 
••rvant des petites 
annonces classifiée» 
du 4‘Nouvelliste

is

Tl. KR Al.NS
à éekarigtr. 
marchand de
vierci. Tél.
A VENDRE un« voit 
«•t une machine a <
•j Ste Mari

MLLE JtOàE ThlBAl 
v#t modèla françai» 
tics leçon* privte» 
'dMlarna A. Oue leU«
chargera de* travaux 
crochet a des

re de bébé en ratin } 
idre. .S'adresser à J 

i-r.-ift

,T, posstUanl bra- 
anglai* donnera 
la residance de 

t>an* set loicira *e
l'aiguilla et au 

s prix à- .ère». Mila Kose 
Thibault, Et-Wenctsli. Wut-. Mûh-ll-Sfa

STUDEBAKER. Big 7 paaiagera,
tionnement, a 
•s condition* 
raee A. A.

JE SUIS TRES BIEN
Grâce su Composé

Lydia E. Pinkham.

Jam^town, N.Y.—“J'étsi* neneu-
se, ra'excitant rt ma dôsouniçeant

If r è s facilement. 
OLlifiT' C de rester

MH .*> ACüElONô et 
ble» de «econde main. 
Sle-Marguenlc.
ON DEMANDE un 
madiatement. Bon »a*ai 
•01. dan* una paute

uvd», le* ineu- 
ph L^u.ay, &0 

*-22j l-22août 
•ervanle im- 

lairè at bon chea- 
fanalla.

annonces
CLASSlrlEc.S

au lit, a cause de 
mes douleur* dans 
e dos. J’ai pris le 

Composé VYptîil
! i : t

ham, en liquide et
en tablettes, et j’fti 
employé la solution 
Hygiénique (Sana­
tive Wash) de Ly- 
lia L. Pinkham

tarif

Annonces «ios»‘U*s. ..guUéroe, JD
c#nt, ..ou» rr °t*' *c

.>o« sdail onns*.
CAiCAi. ItKt NOIR»— leu s».mines 

t.lo***l»*s eo*<*k>es*e •** *• peints noir 
pevebl. • rsisen * « * i*» •* «*«

mot*LN. f c l e NOIR r-*Cs»e —» «^a*-
!•«#• a«at il4, •o»*»ts n«*r • ».«r
tnssrt >on. L'an non es «lle-n»*ms a 
tnnt Ou «no» salon •. tari»

CAUKe rvOiRr—Nordura an » » ainU 
ooirs at mat**»» s iUs an ‘ >e»«ita. 
»l.uC par pouce •* P*' insertion 

AVI »■ —Avis tis naiesanc» «*•
tSa <l*css H«a»tspar .naar » .on selon 
la ich n*u • csni* pa. « o« U 4)|Vc.K!>» —H «mar clemen *•
oalhtas. sar « ea ans**varsairs. rr^aaas 
S raqu am raa. .nt.on. «*a aonao-
isaness.in Msmor.am,* via «J «J**"» 
Mèa. soir^v». ‘«t*» parties *ia cartes, «auvrss charita- 
btas et pstrlotHius »te. * su U par

•soTa-BLN-i— louts annonça ciaaal- ^.Tt .uje». A . .pprob.tion O. : 
direct tan .1 .trlct.m.ni Pai^Me 
d’avance. Las .br* tattona. d-
utaatra 1*» ** autres Us chlflrsa. 
cemi’tsn< pour un mot complot. 
Nous n aocoptons pas •! snnoness 
olassibass «près naul heures du <«>a- 
tln. pour insertion la même )our.

A Louer
A rOLLRïtl’lMm pied chauffe i>oéle 
H I ulures elecUique*. ^‘«dre**er •. 
V4 Notre-Dat e. TéL 5616-22-Jno.
<,lt\NDK IM VMBKK A LOLKK donnant 
sur la rue. vac deux grand*, fenêtres 
et une grnn le garde-robe avec l u»ag« 
du bain, n n meublée» prix modéré, 
^adresser t 14 St Frs-Xavier. Jno. 
M VISON * AH EK—* >n.| appartementa 
S adres.er i M. Alph. Dus.eault Mf rue

1
MM S mu VEUKZ chambre et len.ion
a , u*age iu ham «t téléphoné à 108• ■ Miami ^ ns*.
\ I Ot’ER-+ deux grandes ehambre*.

4"r“‘'r 22 ru*x'r.t if.

S ad renter
270 St->raiiçoi»-Xavierr , Oldd-b-jna 
ON DEMANDE a a<hetel une pompe à 
eau. mué par engin a gaettme. aspirante 
et refoulante, pouvant p^nper 500 gal­
lon* d'eau à l'heure. Devi% être en bon­
ne condition. S'adresser ê < ami Ile V’er- 
ville, Ste-Dertrude, Co. Npolet.

2f*

Femmo* Demandées
Cl ISLMERE DEMANDEE > l’Hôtel Ba- 
ti.can, J. y. Lequerre. l'Éup. Batitcan.

I 6l7b-16-2f»
"" Perdu

PERDU —- Up cadian~la ké'u‘il°,re 
lundi »oir »oir entre la Clnada Iron et 
le grand Pont St Maurice! Pnere de le 
rapporter a 10 Dénoué va mu Bureau du 
(irand Tronc. Récompen^i promise

j 6167-U-3foi*
PERDU—Le 10 août, chlén "Bull dog” 
blanc avec tache jaune *#r oreille gau­
che et naissance de la «juèue, répondant 
au nom de “Gamin". Ké-'ompen re­
tourner 177 St-Roch. I ftl77-15-«f*

» GUIDE D'AFFAIRES
BUANDERIE EtOHOMIi—Lavage hu­
mide, sèche et repa*»e. |.ivrai6on a do­
micile. tel. n:,.. yi-a—ftt o—pi

>iarcriand* dé bois
CÉÔÜfES DECROIS M(HJ Lien *ec aua- 
*i bloc» d’épinette a la torde ou au voy­
age. TéL 1436m. 06*0-7!
BOIS DE CONSTRUCTION—Préparé ou 
brut, choix auperba. Prix modérea. Li­
vraison en ville. S*adrés.er J. M. 1‘iché, 
12 ru» Bell, tél. 76. 5118-1er au 1er »e^t.

Kestaurant Chinois
( UE NVTIONAL. M iÿt Antü.ne, cui­
sine de première cllisse, 22jl. 3 moi*.

pour rinflsmmation. Maintenant, je 
suis très bien. Je^ous dos chambres 
et fai» tout l'ouvrmke. Js recomman­
de votre remedtl\ute femme qui 
•ouffre, et votwfpoAex utiliser ma 
lettre secoi»ir t«te autre fem­
me .WffrVite. Je tnillr^e la pério­
de cïmiqueiet je ^ariim toujourb^ie 
Corn pisé V*étal chez m», pour Jpu- 
voir en v'»***'™ ra liés oue nen re®ens
le besoin.
203 W'. Seco 

Souvent, 
peut houlever 
et les symptô

Alice 
L, J a me si 
léger déri 

tout le 
en soi

A Vendre
A VKNDrI Tré» belle propriété en 
br,.iU« . .4 «» l'1*”**-
,ur U qul.i.'.. '>*' Sh.w.n.^n 
>.i,. .1 s«*u mnt a«ux m»g»»ins
<i.ui i<• 1 • - >> *»'•** r°at
,!»u, ,v»lnmibil«.. Sy.tlm. d. ch*u(f»if.
* . .u - h.,., 4 I -r " •.•<* 1* *>*»•' A>*ni 
d dé «!• pârtir pour Montreal, J» '«n 
.
prompts a* jeteur*. Aussi h vendre un 
tr M beau stfcfc de marchand»»*» •èche», 
.p.cmht. pir .laine, d » I>.a V«. O»- 
0< à très pon marche. N me* voir et 
faite* une tffre. Aucune offre raison­
nable refus* h’adrt er J E. V. I‘t»- 
reault, 25. ^tte rue. Sha* inigan Fall*.

6150-5*6foi»
t N ItÜSEKéolK. quatre gallons, en - 
c artlB SHI . Mil resta.uant. Au - 
on poêle élitrique en bon ordre à 2 
rond*. Vendra a aacnfice. ÿadre*»er la, 
Cartier. ; 6164-U-Jso.
\ VENDRE — , ce a boi» et charbon 
marque “Eiuivnsr'* n'ayant servi qu’un 
r. sa, et «ut r** fixture* S adr*»**r 2 de 
U Cathédrale# 5l61-12-6foi.
I \MION ID V K V.NsH’ORT—t amion de 
transport pour ouvrage general et pique- 
r.uue ^adrt>^r a 40 Radeaux, tel. 1062.

0131-ô-jso.
TERRES El rtKRVl.NS \ VENDRE — 
ou a échange» pour mateon en wlle. 
S ,dresser Ludier Magny, marchand de 
b s* et char b Troi*-Rivu’re*. tel. 222 

614' 8aoùt Heept.
ATTENTION—iranüe réouverture d u:-, 
nouveau marohi à viande au No 122 
Royale. You* tjouvere» le» viande» le» 
plu* choifle* drf marché à de bon* prix 
Ren lex-vous enlfou c. t «st l‘»ul Fr • 
1er in qu» est là.’Tcl. 1242 F. M70-15-8f. 
rF.KDL—i n poSIe monnaie a été per»lu 
hier dar.« k ' I" • i M FtR H 
rapporter à Moé*»e«r le Csré Uisire. 
de la paroisse '^Ste t'écile. M71-14-lf»
A VENDRE— • a rt: ' 4 p uce» en. tr à J
M l'iehe, marcha» 1 de hou, i* rue Bell.

-, $V76'lS*cAt-l6sspt.

\ NT \ i *K l — M t« cnera*
Electric Ce, 10 force*. volt*. U0%>
revolution* à la? minste. S’adresser a 
J M Piché. mnrfhattd de hot». 1S rut 
Bell. 6l76-15août llsept.
TROIS PHONOfUAPlîFN rerr.i* à neuf 
ai a; ou, chêne doré et fumé. Tré* belies 
occasion* p- r prompt* acheteur*. Comp 
tant Baiance é . par moi*. C. W.
Lisdtay Limite*, Troie-K»vi*r*».

LE ministère «le* Travaux Publics re 
cevra jusqu’à midi «heure avancée), le 
mardi 2 septembre iy24, de* *oumi**ion* 
pour la conatmetien d'un prolongement 
de 460 pied» au quai de Grondin*-», dan» 

v P. . lesquelles 
tre cachetées, 

irne.^t porter s.ur leur 
de Imdresse les mot»: 

un ■«rolongement au

le comte de Portne 
•oum>salon* dev 
dre*»eet> nu sou* 
enveloppe, en au 
“Soumission pou 
quai de Grondin»

On ] 
mule* 
vi* et 
min i*1 
wa, ai 
trict.
Riviere 
poste,
postale _ _ 
qu'au bureau «le 

On n» tiendra

tvis, 
N.Y. 

„ ment 
ptème,

__ __ _ la ner­
vosité, douleurs dans le dm>, manqu# 
d’ambition et faiblesse Anérale.

Le Composé Végétale Lydia E. 
Pinkham est un renffde splendide 
pour ces dérangements. Dans plu- 
sieur* cas, il a fait diaparaitro 1* 
cause de ces ennuis.

LA CORPORA llON
DE LA

Cité des Trois-Rivières

|M.&tST-CYR SE BLESSE
(De notre correspondant) 

Grand’Mère, 1».—Un malhenreu* ac-
ident vient d’arriver a Monsieur H. 

Me dé ne St-Cjrr, le tueur expert bien 
connu. Il était à faire certaiaes répa­
ration» a l’une de J»e» dépendance* 
lorsqu'il «lissa accidentellement de l’es­
cabeau sur lequel il «tait monté, a une 
hauteur de 6 pieds.

Dan» sa chute, il *e brisa le pied de 
la Jambe gauche et *«** forcément re­
clus à sa rtsider - pendant quelque* 
semaines. Tl e reçu 1s visite de nom­
breux amis qui *ympathisent avec lui 
dans son malheur.

M. St-Cjrr ne dé*v»p«re pas cependant 
d'etre en condition» pour l'ouverture 
de la chasse. "Si J ai mal au pied”, dit -
il, “j’ai encore bon oeil, et je serai là 
a l’ouverture de la chasse, quand le ri­
deau se lèvera.”

M. St-Cyr est bien connu dans le 
monde de* “Tireur»'’ et n pria part à 
nombre de concours régionaux, où il 
•’est classé bon premier.

VOLEURS AGRAND'MERE
(De notrn correspondant) 

Grtnd'Mère, 16.-Mercredi aoir, *ur 
les 11 hres, M. L.-P Ricard fermait son 
établissement et prenait le chemin de 
sa résidence privée.

La surprise fut grande hier matin à 
son arrivée au bureau, lorsqu'il constata 
que la porte avait été forcée «t qu’un 
châssis a l’arrière avait été ouvert.

Les suspects visiteurs nocturnes fi­
rent un piètre voyage. Plus friands de 
piastres que de Bourget, Loti, Hugo ou 
Lamartine, ils se trouvèrent en face de 
volume» exclusivement, car M. Ricard, 
suivant sa prudente habitude, avait em­
porté chez lui l’argent reçu de 1a jour­
née.

Les intrus sont surveillés de près par
la police.

// vivifie et
active

OUER
Le maeasin dfeLoiX* B. Brunelle-88, rue Des 

Forges, Troi*WivièreM*xcellentj|inte d’affaires 
avec hangar, écu»V

Pour plus amplymifurroay^* •'■dresser à

HENRI BISSKSyndic.
Bureau: 142 rue Notr^.m., Troü-Rivière.

SERVICES D AU lOoUS
»

AUTOBUS DESHA TES

Dep.
6.00 a.m.—Ste-Sop
6210 —Ste-Cé<
7.00 —Gentill
7.30 —Riv G«
8.00 —Bécane 
8.45 arr. —Ste-An

Art.
. . .7.00 pjn- 

. . . .6.30 
...................... 6.00
tilly • • v •6**° 
rt . • • • .5.00 
le . . . .4^0 dép.

AUTOBUS BEAUMIER

Dép. irrille . àrs,
6.00 aun.,—Davel . • ,7^u dæ
6250 —St-8|jpère . . . . .7.00
7.00 —Ste-Clirtrade . • . .646
7^0 —Rang St-i’aul . . . .6.00
8.00 — Bècmicourt . . . . .6.80
8.45 arr Sie-AÆg;èle. • . • .6.0j d*y

HEURE SOLAIRE

CÎARTES n’AFFAIRES

Avis Public
Est par le âréieut donne que le con 

•eil de la citAsA* Trois Rivière» a sa 
seance du 6 naaiBW • un r«»gie
ment intimé#: “Clkpltre 454, Réglaient 
urdonnany' l'étabimsAnent d unjg ncu 
velle ps»e d’eau «\^rtain» trBfaux au 
systèmelde l’aqueduc et aut^isant le 
Conseil ^*qaTunt«r pour Ans”. Ce 
r.KlemeifaW approuvé iNr les élec 
leurs proprijAire» le» 
li#24 et par J^Rieutenan^Aouverneur en 
conseil, le bVTût 1024, Jlquel reglement 
deviendra en vigueur tJhnie jour» âpre* 
sa publication suivant la loi.

Le dit reglenynt </t actuellement dé 
pose dan* le» archivé du conseil, au bu 
reau du greffier, l’Hôtel-de-\ille, où 
tout intéressé pourra en prendre corn 
munication.
Hôtel-de-Ville.

Trois-Rivière», 13 mût 1924
Signé: ARTHUR BETTEZ

Maire
Contresigné: Arthur Béliveau.

Greffier

JS | VENDREDI et 
#% SAMEDIIMPE

Attrao^on Spéciale

AUT O
ST STANISLA h

fit res en français

Entièrerrtent en couleur* naturelle*
IANE CAREY’S

“WAKbEKEROr

E WAStaRLAHD”

m m '

avec Jack Holt, Bilh\ Dove, R^hlyn Williams

/

i et le» for 
rer de* de-
missio 

ics, ù t
M ' -HÙ’' ,

ndeur.

Avis

is­
su de 
ation 
ainsi 

ne*. 1‘ Q 
» de* si»U- 
ules four* 
ément aux 

les dites

onsulter
itrat, et

les
T ravau
x des it 
bureau 

l'édifice du 
Q . et a 
real, P. 

te, G 
compte

missions faites sur les f
nie* par le ministère 
condition* mentionna 
formules.

I n ch«*que «^«l à lüypour ItH' «!u 'n
fait ••'.lu

y
j ar une banque m charte, devra accom­
pagner chaque soumission. On accepte­
ra aussi comme garantie <ie.*« bons du 
Dominion du C anada et de* bons «ie la 
compagnie du chemin de fer National- 
Canadien, ou des bon» et un chèque, 
*i c’est nécessaire pour completer le 
montant.

REMARQUE On peut *«* procurer lu 
min ster* des Travaux public* des tra 
ce» Meus (bleu print») en fournissant 
un cheque dr banque accepte, pour la 
somme de «0.00 payable a l'ordre du 
ministère des Travaux public* Ce chè­
que sera remis si 1* soumissionnaire of­
fre une soumission régulière.

Far ordre.
9. E O’BRIEN

Secrétaire.
de» Travaux publics, 
le 11 août 1924.

15-22 *6

CANADA
Province de Quebec,

District des 
No
COUR

XAVIER b 
NOEL ROUE

ublic
par iuite de nffisie, je 

t Jxitvnt Jsur d'aoùt j 
, aJBnt-midi, au 

té des Trois 
meubles et ef 
saisis en cette 

d août, consistant 
le tout sera vendu 
rgent comptant. 

FAIDA ROY,
H.C.S

District de Trois-Rivières

Far encan et 
procéderai le vin 
1924 a dix heure» de 
No 12 rue Bureau, en 
Rivières, a la vente 
fet* mobilier», par #t-i 
cause 1# huitième 
en un aotomobi 
suivant la loi.^ur

OUVRIERS BLESSES
(De notre correspondant)

G rand'Mère. là.--Deux de nos ou 
vriers ont et* blesse* a leur travail 
hier. Ce sont MM. Frank Marcoux de 
Grand Mer« et J. Therrien de St-Geor- 
ges.

Après pansement. M. Marcoux a pu 
reprqn«lre son travail. Tant qu à M 
Therrien. il a un pied assez gravement 
mutilé et il devra prendre quelques 
jours de repos.

En plus série "FIGHTING BLOOD"
Et une bonne comédie en 2 rouleaux.

Dep.
6.30 a.m. St-
7.00 44 St
8.00 “ St-Lou!
8.30 An. Tro!

HEU

GUA
(Dod je

Service à tou

57, RUE 
Tr*

BLTS
1KÜ15-R1VIERES

An.
tanislas 6.00 p.m.
[arcisse 5^0 **

de France 4^0 m
-Rivière» 4.00 Dep.

SOLAIREE

Y TAXI
Touring)
heure. Tél. $34

iT-PROSPER

i -Rivières.

ENTRi^Rl-NEUR
Téléphona

J. AMED1
(Au rsfoie l »’<

E. LUSSIER
ce Lt a H . i H LAEi

Entra r>r«s»«i

mohiU at j 
SERVI! 

SoUod’
•ft. RUE

Porta v »

le.*» * ompv* nÿbm 
la* t Mariages 

diplômé. Lorii:il*r<l 
larda * cL«v*as 

JUUH at NI H 
intillona de œrruaii*
INT-ANTOINE, H
du Garaxe Lym urar?

TAX la
à t«

. PRA1
104 RI

'AXIS TAXIS 
ites heures
E & FRtRES

GERVAIS 104
'ftlftphone 2

CARÎES PROFESSIONNELLES

MEDECINS
Dr AUGUSTE PANNETON

, ». ABsd I si
M.l.di*. d*. y.uJ du oraillM. du 

ne» et de II gorge-
Consultations; lÆO à 4.3® tous les 

après-midi de 7 à #la mercredi soir »»t 
sur rendes-vous. _

Sa mari' t Bures ‘«nnê» 2 brm.
65e, LAVlOLETfE - - Tftf. 526

LODfteeàAJOpA. è8pje«l»M4l««r

CES GODINDr LS-GE
SPECIALISTE

UskÆM «tasfYwn. Ses On4Ps%
do NuM d. I* ____ .

Sal rts. Hart. I Lm Trol^llW*r.o.

Docteur J,
DI

DISPENSAI 
Bureau

10.00 à 11.00 
6.00 

Mardi, 
i Téléphona 111

À. ROUSSEAU
aJttlvbïibrïkn,

Consultatlonae 
u; 2.00 ft 4.00 p*Ma 
5.30 Q,m.

•t Samedi
2ft vue Ropgfe

Dr I LACROIX
Chirurgien

• i n.se hr* a.i
7 à ».00 hr* aotr.

I. rue ST-1

Four la Toux
le calnfsr l’i 
ta, il faat au 
la rancÿe ci

P--------------s>

Mir.iitère
Ottaea,

GE
On an tus ^ « 26 du mois d • ût

/
marais du Cap
M Anahla Pee—---------

e , M Tancr.de IV'* a 
. < ap Y Jx M ideleih#. Fa.-* «»r - ar-

a V

—M J. Antonio Thompson, organiste 
de Notre-Dame ries Sept Allègres*** #*t 
de retour do St-Vaiérien. comte «le 8t- 
Hyacinthe. où il a été Inaugurer le
nouvel orgue.

Mme Geo. Hebert de la rue Biai­
sante passe un* semaine a Ste-Anne de 
Beaupré, en villégiature.

- Mme Julien Marchand, de Grand’ 
Mère et ses petites filles Rita et Lucille 
ont passe quelques jours chez Mme Alf. 
Pellerin de la rue St-George».

—Monsieur Hormidas Beaulieu, de­
meurant au No 439 rue Laviolctte, a eu 
la douleur de perdre un enfant, dont 
le* funérailles ont eu lieu hier, à l’é- 
glue Notre Pis»« de* Sept Allégresses

Ce n’est pae tout de c»I 
et d’arrêter U tou 
fier le aretèmo ot 

lier lo

„* de M 
la Madeleine, fils de 

rais, a Mlle Brigitte

■re*. » i ;i.r y.
617t-16-3fs ht. Pas

!<Z
On annonce poe^le !• 4u mois d s«>èt 

pr. ha.n e menage de 5L Rtne 'u 
g«ag, | | leAi L Ange Dueus)
Trois AvieieC a Mlle Maria Dontigny. 
fille dAZaftCirm Por.t.gny, de cette vil- 

cartee. '••Ile

letton 
ausp forti-

______ cadàble do
rejeter lo rhume. Le Sirop Methleu* 
de Goudron d’Extreit de#Foie do 
Morue, oei un tonique effectif réunie- 
eent Us propriétés du goujon, ainei 
que les qualités fortifcentea ie l’Extreit 
de Foie d# Morue, et d’eutiea médice- 
ment précieux. Quelquopoit U gre- 
vité de U tou» on en obtisnt Phoque 
toujours un soulegemei» immédiet.

aë.
GOUDRON

St

IWBMKOt
leioenncw

MéOTlffED»
Syrwpodsr

coDÏÏm

N LECLAIRE
FESSEUR de MU SIQUE

&Pieno, viqgo 
fenfere et d 
nérel.

LEÇON
Orcheetreti 
ment» pour 
mente.

nge-
instru-

285, St-Paui Tél. 944j

/ (i , i).. n «i >»î v^Hi i- •. %i iuVau

if urm; ©(r y K

Mathieu
AR TE LA TOUX

pumtg partout, grot Harem»,
j, rmp. • SKtRBROOgF. F Q.

“TCAsrsS’-'itfsasf:

2 è I.S0 hea poa.
1 à 1^0 1 ee. pan.

.UR1CE. TéL lifts

Sft Apo* m 5M

DrCJLBOU
ft Fl

das Troée-1
CHIRURGIE

Malodiss das
MoUdies dos voéeÉ Ivrtn&irM. 

HEURES OK BWRAU,
Oe 2S à 12 *U 2 AV et 7 à s *.»

672

ITE

Tftlftpbono

J. P. MEUNIER. O.D.
9PEC1AI 
POUR LA

4t, RUE DES

NOTAI

m

Dr ALEXANDRE ACHP1SE
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ié de la Faculté 
lecine de Parie
ineell Médical du C anada, 
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CHIRUlGIE GENERALE
Maladie des Voies Urinaires, 

Mali lies des Femmes.
H EURL* )t CONSULTATIONS*

de 11 heur* à midi. U matin, de 2JB 
he urea l'*p -m‘dL. de 7 heure* à 8 30
hetiree. le a kr.

22* rue I es Forges* Tél. 469

VICTOR ABRAN
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ArguAk prêtai

CoMooi ,
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Gcoin. RA.
Trol*

BUREAU, BIGU : £

Dr EMINGTON
Ex-chef inte&e de {’Hôpital Ste J asti 

ne de MonHéal. Ex-interne des Hô- 
Pftlux Américains.
SOCIALISTE

MALADES m LNFANTS

Heures de bnAia: Ià5et7è9h p.m. 
Téléphone lift - - - 17 Royale

1 à 6 p.m. C0MBULTAT10XS 7 à U p.m

.Dr HERIfE BEAUDOIN
Kx-mierne « i Hôte -l-iec d® 
l’Hôpital htAJuatioe de Montréal

Maladié» des enfant»
Médcllne générale

473a. rue St-Naurice Tél. 110

AVOCA S
4* RUE DES

Troi.-RWS»

22ÆS
EdlIta*Pwe

ORGES

Téléphone 
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ROBICHON & IvtETHOT
AVOCA*
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FRANCOIS
avocat

25, ne Aleudr*,
Edouard Lanlr'loU."^.^. Duplw»1' 

Léon LemoÇ^e
DUPLESSIS, LANGLOIS * 

LAMOTHE
AVOCATS

4. ru. St-Jo».pW. Trol.-Ri-'^'

HEBERT
1AUSTE

Malsdiea des yeftx. des oreiüee. de aes. 
et Ai la gorge.

Heures de hitseu: 10 hres è midi. 
I è 5 hr«J Soir. 7 à 8 1 hree.

71. Dm Forrl*. TS1.142S

Téléphone 106Sj.

ROSA'RE MARCOTTE
\, n. c. l.

avocat

17, Rue Alexamlre, Trois»?
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LE NOUVELU3TE, VENDREDI, 15 AOUT 1924

? BOURSE. COMMERCE, FINANCE
r^rNea,*wl!S-ANCE ACTIVE LES INDUSTRIES

Ei VIGOUREUSE. EN VEDETTE
Cour» du 14 août 1924 fourni!* au “Nou 

velliate” par la maiaon beating 
and McKay

Amer, Car Foundry. , . 171 171
American Lcco. . • • • 784 79
Atchison Ry. . . A • • 104 4 1044
Baltimore & Ohio., . • . 684 644
Baldwin Loco. . 1204 1224
C. P. B..................... • a. • 151 1514
Northern Pacific. • • • 65-» 654
New-York Central • • • 1094 1084
Reading.................... 63 634
Ry Staël Springs. • • • 1254 1274
Southsrn Pacific. # . 97 964
Southern Ry. . . 644 644
Erié........................... 304 304
Union Pacific. . • • M. 1434 1434

Acier.
Bethleem Steel. . 434 434
Crucible Steel. . • • • 494 504
U. S. Steel Corp. • • • 1064 1074

Mine» de coivre etc.
Anaconda Copper. • • • 374 374
Nickel........................ 174 18
Utah Copper. , , • • • 794 794

Automobiles et Accessoire».
GeneralMotors. • • w • 144 14%
Studebaker. • • 364 37%
Westinghouse. • • • • 634 634

Huiles et Pétroles.
California Petrol. a • • 214 224
General Asphalt. • • • 444 45%
Pan American Oil. • • • 584 574
Pacific OU. . . • 47 47 4
Sinclair OU. . • 164 16 4
Texas OU. m • » a. ». » 404 404

Diver*.
American Can. • • » 0 1244 125%
Alcohol..................... • • • 714 714
Corn Products. . • • (at 32 324
Cuban Sugar. . • • • 134 134
General Electric. » • • 266 270
Intern. Paper. . • « • 544 544
Kelly-Springfield. • • 0 154 15%
Rubber..................... • * • 324 324
Woollens................... • • • 75 V* 76
Davison Chemical. 524 62
Btewart Warner. 0. •. a 60 50%

rrx w------- -

s Bourse de Montréal ZL ^
Court da 14 Août 1924 

••Nou%elii8te” par la
fourni» au 
maiaon

L. G. Beaubien a Cie. •

Abitibi Pulp- .... 604
Asbestos Coro. . . . . . 27% 28
Brompton Pulp. . . . . . 34‘-j 34%
Bell Telephone. . . . . . r*2 4 1324
Can. Cement. . . . . . 86 86
Cons. Smelters................. 39 ^
Can. S. S. Lines. . . . . . 12 12
Can. S.' S. Lines, priv. . . . 46 46
Can. Converter»................ . . 73 Ui
Detroit United. • • . . . 284
Dominion Glaaa. • • • . .110 110
Dominion Textile. • , 58
Laurentide Pulp. . . . . 87 864
Montreal Power. . . • . .1694 169
National Breweries. • . . . 56 56
Price Brothers. . . • « . 41% 42 4
Quebec Power.................. 89
Shawinigan Power. . . . .135 135

109%
Spanish River, priv. ..1154 1164
St. Lawrence Flour. . . . 74 74
Toronto Strict Ry. . . .. 954 95%
Wayagamack. . . x • . . 33 33
Wabasso Cotton. ✓ • . . 514 61
Winnipeg Ry* • • • . . 364 364

(Press» Canadienne)
Muiuréal lô—Le a affairea ont été trai­

tes avec une plua grande envergure hier 
sur le parquet de la bourse de Mont­
real et le mouvement des cours ont été 
vigoureux en généra!. Wuaïante-sept 
titre» firent leur apparition à la liste 
dont quatorse comptèrent des gaina et 
sept seulement de» perte», cinq ne bou­
gèrent pas et les vingt autres ne furent 
échangées quVn fraction de lot seule­
ment.

La valeur la plus active « été Spanish 
ordinaire qui monta de % de point à 
lOU-V Vint eiibuite Canadian Industrial 
Alcohol qui clôtura a un nouveau prix 
de hausse de 86*», en g&in d’une frac­
tion de point. Dominion Textile fut le 
troisième titre le plus actif et réalisa 
un gain de h point à 57 

La valeur qui a manifeste la plus gran­
de vigueur fut Royal Hank qui s’appré­
cia de 2 points à 222. Canadian Conver­
ters a essuyé la plus gros»» perte »n 
faisant une chute de 2^4 points a 73 

Les autre» changement» de prix furent 
les suivants;

Abitibi, hausse de 1; Asbestos, gain 
de IV*; Canada Cement de priorité bais- 
»• de 1%; Brompton gain de \ ; Canada 
Steamships gain de %; Smelters, haus­
se de %, Détroit baisse de H; Montreal 
Power, recul de IVz; Price Bros, hausse 
de IV»; même gain que le titre précé­
dent pour Québec Power, Spanish de 
priorité hausse do 1; et St-Lawrenc« 
Flour recul de 1.

Total des ventes: 8,593 action»
Sur le marche d»s obligations les af­

faire» hier ont été limitée» et il n’y eut 
rien d’important à noter.

Total des ventes: $05,300.00.
Sur le marché des grains au comp­

tant, la tranquillité a régné. Rien de 
nouveau dans la farine. Pas de nouvel­
le hausse dans l’avoine roulée. Les 

Affaires sont soutenues dans le foin en 
balles. Les oeufs ont monté de 2 sous 
la douzaine pour les extras et de 1 sou 
pour les frais premier. Le ton du beur­
re est soutenu, mais les prix ^iu fro­
mage ont fléchi de V» à Vé de sou par 
livre.

(De L. G. Beaubien et Cie.)
La séance d’hier a été remarquable 

d’activité et de vigueur si on la com­
pare avec celles des jours précédente. 
Alcohol a été le leader et monta a un 
nouveau palier à 35 3-8 Spanish River 
a été vigoureux aussi à 109*», et le ti­
tre de priorité a gagné un point à 1164 
Price Bros, National Breweries, Abitibi 
Sherwin Williams, Smelters et Domi­
nion Textile améliorèrent tous leurs 
cours Montreal Power a été plutôt tran­
quille et soutenu à 169 et à 1694. Le 
sentiment en fermeture est plutôt en­
courageant et le» prix ont tendance en­
cor» à monter.

New York 15—A Wall Street hier l’in­
térêt a ete porté sur les industries par 
suit» d» l’indication que le» ventes de 
réalisation étaient épuisée» dans cette 
section. Vingt-six de ces titres montè­
rent à de nouveaux paliers 1924 et les 
gams nett comptes furent de grosse 
fraction de point a 3 point».

Les pool» ont etc encore actifs, surtout 
dan» les valeur» de compagnies dont il 
est parlé quelles réaliseront de plu» 
gros bénéfices.

Baldwin a été la valeur dirigeante et 
compta un gain de plus de 2 point» à 
122 S U. S. Steel ordinaire a monté de 

point à 1074 et American Can de 
15-8 à 1264. J-es titres ferroviaires ont 
fait des cotations irrégulières pour la 
plupart le» avances ou le» pertes n’out 
été qu« fractionnelles, cependant Frisco 
de priorité et Ontario et Western et 
autres a de nouveaux prix de hausse.

Les achats ont été considérables aussi 
dans la General Electric qui grimpa 
de 4 points et plus. Los pétroles ont 
été tranquille», mai» on ne sentait plus 
dan» cette section aucune pression.

National Biscuit recula de près de 3 
points sur des ventes de réalisation.

Le prêt à vue a fait tout» la journée 
p.c. Le prêt a terme et 1V effets com­

merciaux furent négocié à des taux qui 
’ont pas changé avec ceux de la veille. 
Ln somme la seance a été passable­

ment active et la tnedance des prix est 
bonne.

Total des ventes: 852,600 actions.

ER NATURELLE TABAC

l’AL
est le choix ope' connaisseurs 

10$ lé paquet

REBELLES ACTIFS
(Presse Canadienne)

Madrid. 15—Un communique officiel 
1 publie ici ce matin, declare que le» M&- 
| rocains r»b»l!es sont très actifs dans 

la zone espagnole. On rapporte un grar i 
nombre d’eacarmouches o» feu dftimpor- 
tance: les rebelles ont été repoussés.

MARCHE DK CHANGES
ours de» devises étrangère» f oum 
•U “Nouvelliste” par la maison 

L. G. Beaubien & Cie.

OURS MOYENS LL 14 AOUT 1924

Mont
réal

LES GRAINS
A CHICAGO

Ouv. Max. Mifl. FERM.

1348

Valeur ^ew- 
au l'air Yor^

Londres: —
Unis.........$4.80 2-34 454

P aria:
Franc............ 19.3c. 562

Bruxallasi ...,
Franc. •• «*• 19.3c. 514

Rome* „
Lire,............... 19.3c. 449

Genève; „ , 00_
Franc............... X9.3c. 1887

Am tardant»
Florin. •••••• 40.2c. 3905

Madrid! „
Peseta........... 19.3c. 1^45

............. 23.8c. ...................
^S^oanT.. 2e.Sc. 2660 2665

C C^nniL. 26.8.C 1397 1403

C°<&££U~~ 26.8c. 1615 1618

Vionnet w 14.Couronne.—» *-0.3c. 14 1^ ...
Buenos-Ayros 02

MUreis.......... 32c 1010 1002
N ew-Uork _____

BANQUE QUI DOIT FERMER
(Presse Canadienne)

Putnam, Conn., 15.-L* First Natio­
nal Bank ds Putnam, dont les resour­
ces sont de $2,333,000., a été tellement 
ébranlée par les opérations de son cais­
sier, Harold Gilpatrick, qui est aussi tré­
sorier de létal du Cor-ccticut, quelle
ne pourra r^» J*™*»8 rouvrir port** 
suivant ce qu’a laissé entendre, hier, M. 
Hsrville S. Bean, vérificateur de
National Bank. ,

M. Bean a suggéré la formation d un 
comité de citoyens dans le but de pren­
dre action immédia en pour -orrner
une nouvelle institution qui rachète
rait l’édifice de la banque, etc.

fPresse Canadienne 
St-Jean, T.-N., 15.—Le bill des l> 

qufeurs. qui • *t reste devant la chambre 
pendant deux jours, a traverse 1 étape 
du comité. Or n’ar'icipe pas une *r : • > 
tion vig ureuse à la chambre haute, et 
l'on s’attend à ce que cette tresure 
remplace la loi actuelle de prohibit,on 
au cours de la présente session.

Mai . . 135% 136% 1354 136%
Sept. . . # 127% 1284 126% 128
Déc. . . # • 131 131% 1304 131%

Mais;
Sept. a . a # 115% 117% 1164 117
Mai . . . 1084 111 1084 110%
Déc. . . 108% 110% 107% 110%

Avoine:
Mai . . 55 56 54% 66%
Sept. • . a • 49% 50% 494 50%
Déc. • . • n 52 53% 51% 53

Seigle:
Mai . . ». . 994 994 97% 994
Sept. • • • 904 90% 884 90%
Déc. . •

A
93 4 95 

WINNIPEG
93 944

Blé:
Mai . . • 134 4 134% 133% 134%
Oct. . . • , 1354 136 135 135%
Déc. . . 130% 131 130 131

Orge;
Mai . . s 764 76% 76% 76%
Oct. . . • 76% 77% 77% 774
Déc. • . • • 724 73 72 V* T|4

Avoine:
Mai . . • . 56 56 % 55% 56%
Oct. . . , 55% 56% 56 4
Déc. . . . . 53 53% 52% 53%

934 93 4 924 934
89 904 884 894
8* 894 874 89%

2114 213 2104 212
214 2164 2134 214
2044 206 4 204 4 206%

LES EFFETS DE 
LA REVOLUTION
(Presse Canadienne)

Toronto, 15 — E. R. Wood, vice-pré­
sident de la Brazilian Traction, Light 
and Power Co„ a déclaré à l’assemblée 
annuelle de cette compagnie, hier, que 
la révolution au Brésil n'a pas causé 
de grands dommages matériels à la com­
pagnie. La principale perte à essuyer 
consistera dans une diminution des re 
cettes.

Il déclara en outre que le» chiffres de 
juillet accuseraient une perte de 500,• 
000 dollars et qu’en tout dans l’année 
courante les recettes ne seront que di­
minuées de 500,000 à un million de dol­
lars dans la région de Sao Paulo. Par 
contre, les recettes nettes de la Com­
pagnie pour les premiers six mois sont 
en plus value de $1.200.000 comparative­
ment à la même période de 1923. ce 
qui est une somme plus que suffisante 
pour parer aux pertes causées par la 
révolution. Les bénéfices du district de 
Sao Paulo ne consistent que dans une 
proportion de 35 p. c., avec le reste. 
L'on s’attend à ce que les bénéfices 
soient approximativement les même» que 
reux de l'an dernier, du fait qu’une aug­
mentation sst anticipés pour les autres 
65 pour cent.

Sir Thomas White et l’hor. G. Phi.p- 
pen. deux directeurs de 1a Compagnie, 
on* aussi P Allé d* Uur vUits au Bré
■il*

QUE VAUT-IL 
DONNJt AUX POuLS

(Notes des fermes expérimentales)
Il faut que la ration donnée aux pou­

le» contienne de la protéine animale; 
'est la un fait admis. On a générale­

ment l'habitude de fournir cette protéi­
ne sous forme de déchets de boeuf, 
mai» on recommande aus»; le lait é- 
creme. Pour voir laquelle de ces deux 
substances e»t la meilleure—déchets de 
boeufs ou lait écréme—nous avons en­
treprit, il y a deux an» une expérience 
a la ferme de Nappan. Nous avion deux 
parquets de dix poules chacun, aussi uni 
forme» qu'il était possible de les avoir 
au point de vue de la race, de l'age et 
du type. Tous deux recevaient exacte­
ment ia même ration, mais le par­
quet No.l recevait, en plus de la ration 
reguliere, des déchets de boeuf et le 
parquet No. 2 du lait écrémé. Les ré­
sultats obtenus montrent que le lait 
écrémé employé de cette façon rapporte 
un bon bénéfice et que l'on aurait tout 
avantage à en donner plus que l’on n a 
l’habitude de faire.

Pendant le» deux périodes d’alimen­
tation de six mois du 1er novembre au 
30 avril la production moyenne des dix 
poules nourries aux déchets de boeuf 

été de 615.6 oeufs; la nourriture de 
ce» poule» a coûté $13.75 ce qui met 
la douzaine u < >>fs a 2<k3 cents; il reste 
donc un bénel.c» <j r.2 cents par pou­
ls sur le coût oc <• '«urriture.

Dans le parqua les dix poules
nourries au lait écréme ont pondu en 
moyenne 699.5 oeufs et leur nourriture 
a coûté $12.70 ce qui met la douzaine 
(Toeufs à 21.S cents. Ici le bénéfice est 
de $1.49 par tête.

Si nous prenons la moyenne de deux , 
ans, nous trouverons que 598.7 livres d» 
lait écrémé, évaluée a 20 cents les cent 
livres et coûtant $1220, ont plus rapporté 
que 39 livres de déchets de boeuf, qui 
coûtaient $2.62. Si comme nous le croy­
ons aux fermes expérimentales! ’aug­
mentation de ponte qui s’est produite 
chez les poules recevant du lait écrémé 
peut être attribuée à la valeur alimen­
taire de ce lait, alors il n’est que juste 
de dire que le cultivateur qui a vendu 
son lait écrémé à ses poules en a obte­
nu un peu plus de une piastre par 100 
livre».

If serait encore trop tôt cependant 
pour se prononcer définitivement sur ce 
sujet, car ces essais d’alimentations 
n’ont duré jusqu’ici qu’une couple d’an­
née». Pourtant les résultats obtenus 
jusqu'à date nous portent à croire que 
l’emploi du lait écrémé pour l'alimenta­
tion des volailles est très avantageux 
et qu'il vaut certainement mieux se ser­
vir de cet aliment pour fournir aux pou­
les la protéine qui est essentielle jlour 
la formation des oeufs que d'acheter 
des déchets ds boeuf à $7 les 100 li­
vres

S. S. Baird 
Régisseur

Ferme Expérimentale de 
# Nappan N. E.

POUR LES TOURISTES
Montréal 15—La nomination d'un 

commissaire de publicité, l’organisation 
d’un bureau de publicité et la coor’.‘na­
tion des activités de» divers corps pu­
blics en cette ville intéressés à attirer 
des touristes à Montréal, vont être 
comprises dans un vaste plan qui sera 
annoncé par le maire Duquette au cours 
d’un banquet qu’un comité de citoyens 
doit offrir à environ 600 hôtes au mois 
de septembre.

Le comité en question a été nommé 
et les questions ci-dessus mentionnées 
ont été discutées à une réunion tenue 
en estte ville, hier soir.

LE TRAITE DU FLETAN
Ottawa 15—La ratification officielle» 

du traité du flétan par Sa Majesté a 
été reçue de Londres, hier, par l'honô- 
rable M- Ernest Lapointe, ministre de la 
Justice à Ottawa M. Lapointe a si­
gné ce traité à Washington comme repré­
sentant du Canada.

Une couverture élégante bleu foncé 
et or enferme les documenta qui seront 
échangés pour la ratification officielle 
des Etats-Unis. Cet échange va se faire 
par l'intermediaire de l’ambassadeur 
britannique a Washington, à moins que 
le gouvernement ne décide d'envoyer un 
représentant du Censde à Waehiagtan 
à cette seule fin.

SOYEZ UN HOMME' PLEIN DE 
FORCE ET D’ACTIVITE

Hommes, noyé* fort», la faiblesse chez les hommes n'attire que la p!tié et ne 
paut amern r que de» désagréments. La bataille de la vie eft rude, préparez-vous. Si 
votre constitution est bonne, conservez-la bonne ; si vos nerfs sont sains et fermes, 
gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte* s'ils sont faibles, veillez-y jour­
nellement et voyez à ce qu'il» reçoivent le traitement voulu. Si votre digestion va 
mal; si votre estomac vous fatigue; ei vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont une 
cause d'ennuis et de malaises pour vous, prenez les

PILULES MORO ROUBLES HOMMES
elle» vous donneront appétit,

es de votre cervrftu, car elle» sont 
iistiti

Elles fe
aideront votre digestion, c
une sauvegarde contre le

plein de c\ 
les i
ent

De FA

r t . r ut >:nt tu m i, * t ! tu0W > i • ' t ( • t » t »!»•
/,*£ ’/i/f *'/*»*• t f». • t r rnjttnt » t’t //y f/tftt tu ■
4ê> /)nr ti ffttttH f»f /1 ; t f'-*' t). // t.'ftt***

* vf*f 'tutti « i)ttt*»t t ttagwt/v f*f/*t fu//s 4Ss/t/iff*i** * '

PMXZOt LA ÔO/TE 
ci briquées par fe ys

CfeMedialeMoro,Montreal,Canada.

Fécadence de la constitution. Elles ont 
guéri des millier» 
d’hommes avant 
vous, elles vous gué­
riront aussi. Dans le» 
«aux de rein», elles 
sont sans égale».

.htm Pilules Moro soot 
m vcii t partout. Nous 
le* eatoyouA aussi par la 
poste, au Canada et aux 
KtatA-Unis. sur réception 
du urlx, la botte.

Fac-similé de la botte pour les Pilules Mord.

mtfo09900oççcoooecoo9eooGQc»

COMPAGNIE
MEDICALE

MORO
274 rue St-Denis,

Moutré al.
JM-mji.a A

ACHETEZ LES MARCHANQ]
La vatew^rèsîsteâ F épreuve

EES

GAIETE
Veudredi-Samsdi

Mat. 2.00 ioiréa 3.00 at 9.30 
10c at 20c 20c at 30c

Titre» français

V

J. Parker

ton nam__
hr T. Hayes Hunter

La roman d’amour d'une jolie 
aventurière, histoire des mai­
sons de jeux d'Europe où le 
beauté est donnée eu plus 
hàut enchérisseur.

HAROLD LLOYD
dsns

BUMPING INTO 
BROADWAY"

Désopilante comédie

ié

Rien ne peut-être substitue
au CACAO-FRY

pour donner.

\

\

y-

iis:
tor

y

ïa &antP ft la Seautf
La Valeur du CACAO FRY ne consiste pas tant 
dans son volume que dans sa qualité. CTest un 
breuvage exquis renfermant dans le contenu d une 
tasse, une alimentation sans èfcale. 154

s T
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Il

.KitfUNE LIBRE
.UU» w«Uc rubrique nou* 

publions imttr— qui •ont 
adr««*é«* • notr« rédacteur.

.Nous nous réservons U droit 
je corrifsr au basoin at da 
siusar tout communiqua tan- 
isnosur. Nous accordarons 
a pr enca aus communi­

qué * «*ui ls.
fouir isttra davra âtra accom­

pagner d’una signatura raspon- 
•able et d'una adraaaa authen­
tiqua qui seront nécessaire­
ment imprimées sur la journal.

La publication de c«Æ lettres 
n'engage eucunamam notre 
liberté d’opinion et #ous nous 
réservons le droit dm réponse.

f.rsnd’Mrr 
Lj* Nouvelitsi*.

Les Trois Hivirre» 
Cher Monsieur,
Le rapport de an 

tr* journal est pre 
et ^e x.US dri’.sndf 
le corriger.

Voici la >érit 
quatrième main 
compagnie Leur 
plate-forme su 
bre des machin 
bras fut fract

le 18 août 1924

Q.

accident dans vo­
ie totalement faux
n toute justice de

Itlde,

travaillant comme 
ns le moulin de la 

je tombai d'une 
plancher de la charn­

us. Le petit os de mon 
pre» du poignet. L'ac-

cident est 
me fut possi 
pour voir 
n'ai ceuru 
bras et 
pitsl,

xsj L rti

vé dans la soirée et il 
de me rendre au moulin 
patron le lendemain. Je 

run danger de perdre le 
fus pat transporté a Thé- 
ime pas qu'on fasse de 
sur mon compte.

Itre 44vau4 ahiMé.
itorromée l'aquin.

ST-LUC DE CHAMPLAIN
M. et Mme Anatham f'arignan M. et 

Mme Armand Gravel du < ap de la 
Madeleine «le passagf chex des parents.

- Mlle Jeannette Theller de Shawini- 
gan Fails, en promenade chex M J. A 
Dery.

M et Mm» Philippe Dery, de Mont­
réal. de jaMsage a St Luc, ces jours 
derniers.

Mme Donat Neauld de St-( asimir a 
pa'«e la semaine chef ses parents M. 
Wilbrod Ht Arnauld.

M Léger Dessu reau It, de Toronto 
chet Mn r «rents M. l.eorges Dessuroault

M Vi tor Veillette est venu dans 
sa famille.

M et Mme Norbert C'ossette ainsi 
que leurs enfants et MM. Arthur et 
t harie» St Arnauld a Ht-Narcisse der- 
nirement.
• M Albert de Montigny est parti 

en visite au t ap de la Madeleine.
M Napoléon Beaudoin de Montréal 

chet des parents a ët-Luc.
Les Quarante Heure» sont commen­

ce* u’hter et *e termineront vendredi. 
Plusieurs prêtres etranger» ont ete de­
mandes pour prêter leur» concours s 
l'occasion de cette fête.

Mlle Thérèse Kheault est partie ! 
pour una promenade a St Maurice cher 
des parents.

Mme J. A. Desy en visite »hes des 
parent» a Montreal.

M. Charles Koy, forgeron nous quit­
te pour un séjour de plusieurs mois, 
«levant travailler à La construction d'un 
barrage a Koberval, Lac St-Jean

M Km i hen Ht-Arnauld eat arrive 
.!•' Quebec pour demeurer dans sa fa­
mille.

M et Mme Rolland Pabeis. de 
rai. lhes M. Philippe O. Beau­

doin.
d et Mme Adolphe Beaudma sont 

a i* - passer quelques jours à Montreal
\usei d» passage s Montréal MM

1 meo B»audi)in, Charles de Montigny 
1 ppe Neauld, Adeodat Fugêre.

Nous e.viié «.u le plaisir de recevoii, 
la chorale de St-Philipj*e de» Trois Kivie- 
res, venue parmi nous pour faire son 
excursion annuelle Le voyage se At en 
automobile et fut des plus heureux.

Le choeur qui était au grand com­
plet, sous la direction habile de M. 
Doaat Gauthier, chanta avec brio la 
messe de Léonard. Les soli furent ren­
dus par MM. Rosaire Pépin. Edmond 
Auger. Donat Martin. Klphege Beau- 
tiier. Armand St-Pierre. Zéphir Duvai, 
P. Hally, iules Falardeau. Latour et 
Maillette.

M. Chs Kdouard Hérout touchait l’or* 
gue.

Apres la messe, le dîner fut pris 
dans la salle paroissiale. M. le cure 
J -K. Hérous, M. *e vicaire Gao. Biron et 
M. le maire Télesphore Descoteaux, ac­
compagnaient les joyeux pique-mqueurs. 
I,a on apprécia beaucoup le service rapi 
de et effectif de MM. •-■.neau, Comeau et 
Garceau.

A deux heures les vêpry furent chan 
tees par 1# chapelain de la chorale M 
Ls Art. Bourbeau.

La chorale de St-Phihppe reorganisée 
depuis six mois a peine, est déjà digne 
d'attention et ne peut qua marcher 
vers de nouveaux succès, sous la pous­
sée énergique de son directeur, et avec 
le beau dévouement ht la franche cama­
raderie qui r«*gne chet tous ses mem-
, tbre».

Nous remercions ces messieurs de la 
journée toute d'harmonie qu’ils nous 
ont fait passer et nous ne pouvons que 
leur dire. “Revenez nous encore ".

Madame Kvariste Richer est partie 
pour aller travailler aux Ktats-Unis.

—Madame Onesime Morin est partie 
pour les Etata-Ums.

—Monsieur et Madame Moise Lefeb­
vre et leurs garçons de Daveluyville, 
sont venus se promener chez M. Sta­
nislas Allard.

— Monsieur et Madame Hercule Al­
lard de St-Valere sont allés se prome­
ner aux Trois-Rivières.

. Piano Polonaise 
I Déclamation ; Lé Conscience (Cain par
Y!etor4iugo..............................J. D. Thérien

LES DEUX SOURDES 
Comédie en 3 actes

Tante Iphigenie, vieille fille Cécile Milot 
Tante Palmyre sa soeur .vieille fille

Mane-Louiie Daneau 
Edith, leur niece, orpheline

Françoise Milot 
Catherine vieille servante.

M. Emile Poirier, maire de St-Gré- 
goire, était aux Trois-Rivieres j>our af­
faires.

M. l'abbé A. Baril, de la Pointe du Lac 
était aux Trois Rivieeres.

STEMONIQUE,Co. Nicole!

Antoinette Descoteau 
de chambre

Germaine Martel
Mme Michu, concierge

Mme Yvonne Descoteaux-Martel 
'Mere Fauvette, pauvre femme

Mlle Aline Laplantc 
Simone, sa fille, 10 ans

Hermida Champagne 
1er® Entre'Acte

1 Chant . . .Les vieilles de chez-nous

2ème Entr’Acte
o, La danse des Démons . . -Duo 

FINALE
Chant .... Au rivagt bon ménage
Cloture...................................................Orchestre

— Mme Pierre Laplante et sa jeune 
fille Aline sont allées à Almaville ces 
jours damiers

__Mlle Beatrice Lafrance de Leomins­
ter Mass, en promenade chez MM. Pierre 
Laplante et Raoul Martel.

~^Mme L, P. Vincent, de Concord ».
vec sa fillette chez son père, M. J \ 
Pinard.

—Mlle Aurore Boisclair de Montres! 
chez son pere M. J.-Baptute Boisclair.

—Mlle Germaine Vigneault de Berlir’ 
Falls chez ses amies.

—M. l’abbe Antonio Denoncourt. \i. 
caire à Gentilly de paaaage ici.

—Mlle Isabelle Deseoteaux est allés 
passer une quilftaine à Montréal.

DETAILS AUX ACCUSES
(Presse Canadienne)

Toronto 15 —- Buvant l'ordre du 
juge Coatsworth, l'avocat des adminis­

trateur» de la Home Bank et défendeurs 
dans les causes de la Home Bank, a 
produit, hier au greffe de la paix, des 
affidavits déclarant que les detail» don­
nes par la couronne étaient insuffisants 
pour leur permettre de se défendre.

Ces affidavits signés par Richard-P. 
Gough, J. F. M Stewart, Sydney, H. 
Jones, H-Casey Woods, Clarence F. 
Smith, disent en substance: “Les de­
tails sont insuffisants et embarras>an s 
et ne contiennent pas les renseigne­
ments nécessaire* pour me permettre 
de comprendre la nature des offenses 
dont je suis accuse» ou les faits que la 
couronne allégué pour appuyer ces s 
cusations et en particulier re spécifient 
pas assex clairement la date, l'endroit, 
les actes, les choees dont je serais, pa 
rait-il, coupable.

“S’il ne m'est pas donné de plus am 
pies détails, il me sera impossible d«- 
préparer convenablement ma defense 
ou d'aviser mon avocat, et je suis cor. 
settle par mon avocat et je crois sincè­
rement moi-même que je ne puis subir 
mon procès en sûreté sans avoir les 
plus amples détails des accusations ’ 

La cour a ordonné que ces details 
soient produits d’ici au 25 août.

UNE OPTION POuR MINES
(Presse tayisdienne»

Toronto 14 — Les mines McIntyre 
Porcupine ont annoncé, hier, qu'un con­
trat a été passe avant-hier aoir par 
lequel la compagnie obtient une option 
sur le groupe de claims Gamble, «fait» 
le district de Rouyn, province de Qué 
bec. Cee daims couvrent environ 2,600 
acres, McIntyre entreprend de common 
cer le travail de développement immé 
diatement. Un petit montant comptant 
a ét payé et un montant assex considé­
rable deviendra dû en décembre pro­
chain. lai baianSK' deviendra due par 
intervalles durant les prochains cinq 
ans. Le montant total de la transaction 
est d’environ un million de piastres.

Flo-

De

( es jours derniers eut lieu une soi­
ree muMcale, donnée par les actrices 
de la paroisse, au bénéfice de 1 eglise 
sous le patronage distingué de M l'abbé 
R. Généreux, prêtre, cure. Voici le pro­
gramme de la soirée:

Ouverture, orchestre .Serenade 
rentine, St. G. d’Lstrei.

Déclamation, Friedburga par P 
laporte, Mlle Lucile Thérien.

JEANNE L’ORPHELINE 
Drame en 2 actes

Personnages Acteurs
Mme Dargène, veuve . . .Cécile Milot 
Jeanne, fille de Mme Dargere

Lucile Thérien 
Elise, fille de Mme Dargere

4'rançoise Milot.
Mme De Semoncey, belle soeur de 
Mme Darg« re . . Antoinette Descoteaux 
Sr Ste Marthe, religieuse de St- 
Vincent de Paul . . .Germaine Martel 
Annette, femme de chambre de
Mme Dargér®........................ Aline Laplante
Mlle Lebaume, maitresse de pension

Marie-Louise Daneau 
Thercse Morin, paysanne màconnaise

Mme Yvonne Descoteaux Martel, 
lere Entre’Acte

Chant................................... L’Enfant Egaré
TABLEAU VIVANT 

Le premier acte se passe à la maison 
de campagne de Mme Dargere; et le se­
cond a l'hospicé des religieuses de Saint 
Vincent de Paul a Mâcon.

Maladies de la Femme
frir. tour maintenir cette bonne harmonie dans tout 1 or:
liera, d’un remède qui agisse & la fois sur le sang, l estoi

me, ilMt néceasaixe de faire usage, à intervalles régu. 
les nerfs, et seules les

PILU
parce purifieril

UGES
(a circulation et décongestionnent les

peuvent remplir cet condi
^LÏmères de famille font prendre lleuil fillettes les PILULES R0l*&S pour leur assurer une bonne formation. 

lS femmes en prennent powévïrlb migWine* périodiqup/Vassurer des époques régulières et «ans
d0Uluü‘malad«e qui souffrent de m|ad<4 intérieqree. de moites, d’anémie, etc, trouveront la guérison en em- 

ployant les PILULES ROUGES. ^
Celles qui craignent les accidents lu retour de l’âge 

sang à se bien placer et pour éviter les maladies les plu
vent recourir aux PILULES ROUGES pour aider le 

eases.

'OUt

»i:tn 1 o !H t(H/f t.in. f;n iiiivf % /> * ri*t/ii.*iinj.'j? P

\rfn;inn.iro; avtoiyt't •fi*i*<* »c'/* h** i/-1 'i'«///«• f

Prix 50 Cents la Boire
JFACTURteS POUR LAMA MU FAC T UNE * 3 rui/* .

Fac-similé de la boite des Pilules Rouges

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méde- 
igns spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes les femmes qui vienne^ les voir ou qui leur 
écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50 eentins la boite. 
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont. Cependant si quelqu’un ne pouvait les trou­
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep- - 
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- w 
AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal.

Grâce au Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham.

Jam ««town, N. Y.—"J’étais nerveu­
se. ro'excitant et me décourageant 

...."Tirés * ------- -

CHAMPLAIN
— Mlles Msnette et Ellens Ger­

main réunissaient de» émis en l’hon- 
ntur d» Mlles Peulin* »t Irvne Germain 
du Cap Sente. Etaient prsaent»; Mlles 
I.ucille Marchand, Henriette Beaudoin. 
Marthe Sauvageau, Simonne Bailly, Su 
r anne Beaudoin, (.liberté Hauvage.iu 
Albert» Beaudoin. Yvette Bailly, Mar. i 
gueule Bail.y, Isabelle Arcand, ( athe I 

re Pintal, Paulina Dearosier» d# Loin | 
‘♦■Y il!e, Annette Lacroix* Cannelle I>« | 
iu.<t;he, Luce Bouxheau, MM Charie* 
l'aul Turcotte. Paul Labtsaonnié:e., 
« harlea H. Marchand, Victorin Toupn 

K’er Marchand, de Montreal.
Mi » Allé* Hrousseau a aus»:

« • :,e aeiname en l'honneur de Mlle Al 
^ Chartier de Montreal. Prenaient part 

a la reunion Mile Lucienne Clermont 
V ar.e-Ange \é*ina Blanche Moreau,

. anne Brousaeau MM Paul Labiasion 
t «re, Raymond Cosaette, Jérome La­
inière. Thomas Sauv»geau. Gédéon 
et Raymond Marchand de Montreal.

— Mlles Pauline et Irène Germain, 
sont retournées su Cap Santé.

— M et Mme Louis Bailly sont ailes 
a St-Louis de France dernièrement.

—M Lucien Hamehn est allé a Ste 
Anne de la Pocatière. mardi.

— Mlle Lucille Massicotte est de re­
tour d une promenade a St-Tite.

— M. le Vicaire Cloutier est allé à 
Québec cette semaine.

— Mlle Alice Brousseau est allée à 
Montreuil chex de» parent».

— De passage Le Rev. Gilles Mar­
chand OMI. d’Ottawa M et Mme Ar 
thur Marchand de Montréal.

LAUSTRALIUEN DEFEND
«Presse Canadienne) 

Melbourne, Australie, 14 — Le pre 
mier ministre H. M. Bruce, répondant 
a une question a la chambre des repré­
sentant», hier a declare que l’Australie 
n était pas liee par le récent traite com­
mercial entre la Russie et la Grande- 
Bretagne.

facilement. 
Obligée de rester 
au lit, à cause de 
mes douleurs dans 
« dos. J’ai pris le 

gg||Composê Végétal 
de Lydia E. Pink- 
hfim, en liquide et 
en tal\tu», et j’ai 
mployé la solution 
►'giénique (Sana- 

de Ly-
_______ _ nkham
pour l’inflammationV MafttAant, je 
suis très bien. Je loul^H^lnambre* 
et fais U'fT'Louvrage. J^Tecomman- 
de r»Qje femWle à t^ute femna* qui 
soJffrX ft vom poâvez utiliAr ma 
lettre secArir toute aiJfre Tem- 
rofi souf Ante. Je traverseyla pério­
de critiquqk et je garde toujours le 
Composé vAetal chez mot pour pou­
voir en preWre dès queyyen ressens 
le besoin.”Mme A liée D. Davis, 
203 W. Secorxi St., J^hestown, N.Y.

Souvent, un dérangement
peut bouleverser ^it le système, 
et les symptômesyWi sont la ner­
vosité. douleurs dips le dos, manque 
d’ambition et fa/lesse generale.

I^e Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est ^4n remède splendide 
pour ces dérangemenU. Dans plu­
sieurs cas, il a fait disparaître la 
cause de ces ennuis.

&

i >

MORT DE SIR SAM TURNER
(Tresse C»n»ditnne)

Londres, lé.—^ir îiemuel Turner, an 
eien u.» re de Rochdale. Laacaahire. as 

i# d* la grand# filature S Turner and 
upany. et au»»* de 1 Asbestos Work» 

*nd Turner Brother» Limited, est dé 
cédé a l ige d* *5 ^ k . .

ti(r Harouel Turner naquit à Rochdale 
u il fut il abord garçon d» bureiai II 

ré-ssit armirablemeot dans la carrière 
commerciale. Il y • quarante an» des 
f- ii clé forêt» dans la province de Que 
br,■ mirent à nu d# riches dépita d a 
ruante et Sir Samuel aut prévoir toutes 
1, r -«ibilitea commerciale# da cette 

o ave • te. Il «rganisa un commerce 
« ■sm.ant» q-i • »»vnda sea ramifie»* 
tioaa à ton» le» paja.

va
\

Wsont
t/h bdttme souverauv 

la pauvre tète qui
___/j; mal de tète
ne leur résistefm

k
N

u

VOICI mon vieux de la fraî­
cheur et de la bonne santé*”

“ C’est (tnerveille comme on 
trouve plaisir et contentement 
dans une bouteille froide de 
cette excellente vieille bière*”

1ère 
mois on

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT


